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Pour moi, l'objet de la littérature est 
d'écrire la transformation des choses 

— Claude Simon, le Nobel du «Nouveau roman» 
J E A N B A S I L E 
collaboration spéciale 

O n peut avoir soixante-dix ans, être Prix 
Nobel de littérature (en compagnie 

d'André Gide, d'Albert Camus, de Thomas 
Mann, de Knut Hansum, de Boris Pasternak, 
etc . . ) et porter un blouson de cuir sur une 
chemise bleu à col ouvert. Claude Simon, qui 
est plein de simplicité et d'une juvénilité ex­
trême, ne ressemble en rien à un pingouin 
mondain. 

Tout au plus est-il prudent, Nobel oblige! Il 
se gardera bien de dire du mal de ses confrè­
res qui n'ont pas toujours dit du bien de lui... 
sauf une petite pointe contre Françoise Sa­
gan. 

Son passage à Montréal, la semaine derniè­
re, est un crochet entre le midi de la France 
où il habite (et dont il a parfois l'accent) et 
Toronto où il a tenu quelques séminaires. Les 
anglophones, surtout américains, ont été fas­
cinés par le « Nouveau roman » dont Claude 
Simon a été un des pères fondateurs dans les 
années cinquante. 

Montréal ? C'est bien le moins car un bon 
nombre d'écrivains québécois ont participé à 
cette expérience. Ne citons pour mémoire que 
Jacques Godbout, Jean Hamelin, Gilles Ar-
chambauit, Gérard Bessette, tous stars des an­
nées soixante qui furent mis de côté aussitôt 
par les partisans de la littérature militante et 
utilitaire, marxistes ou séparatistes, «jouai» 
même. 

Qu'est-ce que'le « Nouveau roman » ? C'est 
en gros le refus de la convention romanesque, 
chronologique ou psychologique. C'est le dé­
sir d'une prose qui colle au fait concret et 
dont Faubert fut la référence. Pas de psycho­
logie, pas de suspens. De la description encore 
et joujours de la description... 

Écrire l'émotion 
Mais il ne faut pas tout confondre. 
« Il y a autant de "Nouveaux romans" que 

de " Nouveaux romanciers ". La critique a fait 
des amalgames, dit Claude Simon. 

— On dit que le « Nouveau roman » est 
difficile et froid, que vous pouvez être un au­
teur froid et difficile. 

voir LITTÉRATURE en page K2 
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Absire et son Femina 
Pas d'autobiographie possible 
sans faire appel à Robert le Diable 
et Guillaume le Conquérant 

A G N È S G R U D A 

E g nfant, Alain Absire ne se contentait pas de 
• f i jouer à Robin des Bois. Il lui écrivait des aven­
tures. 

Plusieurs années, huit romans et deux prix littérai­
res plus tard, il continueà inventer des histoires et à 
les transcrire sur papier, avec un plaisir exubérant et 
communicatif. 

Son dernier livre, L'Égal de Dieu, qui lui a fait 
remporter le dernier Fémina, se déroule dans un cli­
quetis de hauberts, heaumes et boucliers, au coeur 
du. Moyen-Àge, dans une Normandie terrorisée au 

voir ABSIRE en page K2 

C L A U D E C I N G R A S 

COMPLETE CANTATAS 

vite 
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l'intégrale des Cantates d j | 
Bach : où en sommes-nous ? 

• T j r intégrale des Cantates :dè Bach• 
fi» entreprise en 1970 pan Teldec 
est aux trois quarts terminée. Sur un 

| total de plus de 200 cantates d'église, 
5 174 sont déjà disponibles. On ignore 

encore le nombre exact de cantates 
que cette intégrale .comportera; de 
même, on ignore si le projet englobera 

; les cantates profanes. 

On connait la formule : dirigées al-
vternàttverhent par les musicologues' 
Nikolaus Mnrnoncourt et Gustav 
Leonhardt, les cantates sont exécutées 

; comme nu temps de Bach, c'est-à-dire 
par -de petites formations chorales 
composées exclusivement de voix mas­
culines; avec des voix de garçons Ou de 
' aute-cbntre pour les solos élevés, ac-

compagnées .par de petites formations 
pransfruments dè'l'époque (originaux 

ou copies), le t D u t d a n s un style sobre 
•'caractérisé notamment par l'absence 
:dd vibrato. 
• ̂ Depuis. J 9 7 0 ont paru 41 coffrets 
.présentant lès cantates selon l'ordre 
numérique du catalogue établi par 

\ Wolfgang Schmieder ( le Bach• Werke-
^éëipichnis, ou « Catalogue, des oeu-
^vrés de'Bach », où chàquo oeuvre est 
Ijaêpiifiée par un numéro précédé des 
,'leltres.BWV)/ Le.41 e coffret (ou « vo­

lume 41 P ) porte l'ensemble réalisé à 
ce jour à la Cantate no (ou BWV) 179. 

Cela ne fait cependant pas 179;m&; 
174 cantates. Oh a omis en courjgjj|g£ 
route six cantates qui, bien quri$j£|fc 

ï rant chez Schmicder, sont d'autfiçHtife 

I 

voir CANTATES en page K4 
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une enfance 
beauceronne, 
yes sir ! 
Balade avec Carrier, 
Rioux et Poissant 
REGINALD M A R T E L 

L e centre du monde est là où on vit. Forcément. 
M. Yves Navarre, qui a du talent aussi pour les 

titres de romans, disait mieux encore : ]e vis où je 
m'attache. Je songe à cela en parcourant le tout nou­
veau récit de M. Roch Carrier, Un chameau en Jorda­
nie. Qui le chameau ? Pas notre globe-trotter mais 
une vraie bête à une seule bosse, comme elles le sont 
là-bas. Pays natal ou pays élu, bien des écrivains ne 
s'inspirent que de ceux-là. La puissante trilogie de M. 
Carrier, commencée avec la Guerre, yes Sir / et qui a 
certes une valeur universelle, doit beaucoup à l'en­
fance beauceronne de l'écrivain, qui maintenant se 
balade aux quatre coins de la planète, hier l'Austra­
lie, aujourd'hui la Jordanie, demain je ne sais où. 

Je suppose qu'il emporte avec lui son premier cen­
tre du monde, ce creuset initial de la culture, et qu'il 
se rince l'oeil chaque matin pour s'offrir un regard 
neuf sur les multiples richesses des autres. Il n'a pas 
la manière de M. Jacques Lanzmann, qui après Sten­
dhal est mon voyageur préféré, mais il relate ce qu'il 
a vu et senti, ou simplement deviné, avec beaucoup 
de bonne volonté et de générosité. Son guide en Jor­
danie est Fathi, un adolescent illettré qui se fait vo­
lontiers mythomane, sans doute pour mieux garder, 
face au « Voyageur d'Amérique », les secrets des Bé­
douins, son peuple. Enfant réel, fictif ? Les deux sans 
doute. 

Quand il perd le chameau grâce auquel il fait visi­
ter aux touristes la ville inhabitée de Petra, taillée 
dans le granite d'une falaise et qui ne fut retrouvée 
qu'après plusieurs siècles d'abandon, alors Fathi n'a 
plus rien pour gagner sa vie. Il lui reste seulement, 
mais il ne le sait pas tout à fait, l'amitié du Voyageur 
d'Amérique. Avec lui il ira voir le roi Hussein et la 
chance lui sourira : il apprendra à lire, c'est-à-dire à 
posséder le monde. S'il y a un message dans le récit 
de M. Carrier, à part la défense de la paix contre tous 
les extrémismes, c'est justement celui-là. 

Des humeurs de renard 
Après la Jordanie occupée et déchirée, le hasard 

me mène à la Renardière, la maison de Trois-Pistolcs 
où M. Marcel Rioux (un Rioux dit Renard) passe les 
étés de sa jeune vieillesse. De mai à octobre 1986, il y 
a rédigé une chronique sans prétention, sorte de 
journal d'humeurs qui lui donne l'occasion de réflé­
chir au fil de la plume, s'inspirant de l'actualité, de 
lectures, de souvenirs personnels. J'espérais vague­
ment y trouver le ton de son pamphlet de 1981, Pour 
prendre publiquement congé de quelques salauds 
(L'Hexagone). Ce ton y est plus rare, et un peu 
moins mordant il me semble, mais l'inspiration reste 
très actuelle. Ainsi M. Rioux écrit, le,29 juillet 1986, 
ceci qui pourrait dater de la semaine dernière : 
« J'apprends, entre autres cataclysmes, que le dé­
nommé Jean Chrétien pourrait revenir à la politique, 
qu'il n'a d'ailleurs jamais quittée. Les sondages le dé­
clarent plus populaire que son rival, John Turner. 
Comme quoi, si le pire n'est pas toujours sûr, il n'en 
arrive pas moins très souvent. » 

La morsure reste vive, qu'on apprécie mieux en 
regardant ia photo de M. Rioux. Il a l'air d'un vieux 
moine joyeux, genre abbé de Thélème. Mais le scien­
tifique, plus souvent que l'ironiste, montre le bout 
du nez; il l'a fin, encore qu'il éprouve quelque diffi­
culté à expliquer ce qu'il voudrait tout d'abord 
mieux comprendre : les causes de l'échec du référen­
dum, l'avenir très problématique de l'autogestion, la 
faiblesse de notre patriotisme. Pour tout dire, quand 
M. Rioux regarde le Québec d'aujourd'hui, il ne voit 
rien qui justifie l'optimisme, il observe ici, navré, ce 
que Pierre Chaunu expose dans Histoire et Décaden­
ce ( Perrin ) : une triple régression de la langue, de la 
natalité et de la mémoire. 

« Je ne crois pas, écrit M. Rioux, m'étre jamais dé­
fini comme un savant, uniquement épris d'objectivi­
té et de neutralité, mais plutôt comme un intellec­
tuel engagé dans la plupart des débats qui agitaient 
mon temps. » Ce agitaient, il pourrait être écrit au 
présent. Homme d'action et de passions depuis tou-

voir ENFANCE en page K2 
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Pourquoi certaines femmes 
ne peuvent s'imaginer 
vivre sans un homme 
Penelope Russianoff, Ph.D. 
Dans le p r i e n t livre, l'auteure veut 
aider les femme» à devenir libres de 
dépendance sexuelle et plus sures 
d'elles-mêmes émotionnellement et 
financièrement, à apprivoiser leur' 
solitude et à vivre des amitiés féminines 
et masculines plus enrichissantes. 2 0 6 
pages «025. 
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TRMSIT 
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Couples en transit 
Dr Morton H. Shae\itz 
Dans Couples en transit, l'auteur, 
psychologue clinicien, lève le voile sur 
les réactions contradictoires des 
hommes à l'égard de la libération des 
femmes. 206 pages ̂ 534. 

1 

CHEZ LA FEMME 
l/COMMENT (k RECONNAÎTRE 

^COMMENT Y RÉAGIR 
l/COMMENT LE PjRÉvïNW 

Herbal J. Ffcuctensergcr. Pfc.O. 
et 

Gif. Norrti 

•I • /si»' 

H 
Le Burnout chez la femme 
Herbert J . Freudenberger, Ph.D. 
et Gail North 
Cet ouvrage, dense et fouillé, s'adresse 
aux femmes qui veulent comprendre le 
burnout, en identifier les causes et les 
symptômes, et ainsi prévenir ou guérir 
lu fatigue et la dépression qui en 
découlent. 368 pages, «022. 

t l A f Kin W*W««W' 

L a n c e et compte II 
lien nid Tremblay 
d'après le scénario de Réjean Tremblay 
et Jacques Jacob. 

En lisant Lance et compte II, vous en 
saurez davantage sur les véritables 
causes du comportement étrange de 
Pierre Lambert. Vous découvrirez aussi 
tous les secrets qui animent les héros de 
la série télévisée. 456 pages, #524 
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LITTERATURE 
Pour moi, l'objet de la 
littérature est d'écrire 
la transformation des choses 

SUITE DE LA PACE K1  

— Pourtant je me considère 
comme traitant de la sensibilité 
avant tout, de l'émotion. Naturel­
lement Il faut s'entendre. Si l'on 
considère qu 'une his to i re 
d'amour est le comble de l'émo­
tion, on trouvera peut-être que 
mes livres ne traitent pas d'émo­
tions. Pour moi. l'objet de la litté­
rature est d'écrire la transforma­
tion des choses. L'émotion tient 
pour moi dans la métamorphose. 
En ce qui me concerne, voyez-
vous, je ne suis pas ému quand je 
lis une histoire d'amour mais 
quand je découvre dans un livre 
un témoignage de la vie et des 
choses en évolution. 

— Vous ne recherchez pas le 
grand public ? 

— Pourtant j ' a ime plaire à 
mes lecteurs, j ' a ime leur faire 
plaisir. On doit choisir. 

Un retour d'URSS 
Le premier succès de Claude Si­

mon fut La Route des Flandres1. 
Son plus gros a été Les Gèorgi-
ques. 11 vient de publier L'Invita­
tion, un récit. Il y raconte un 
voyage en URSS où on l'avait in­
vité après l'obtention de son prix. 

C'est une pamphlet à sa maniè­
re. 

« Naturellement, précise-t-ll, il 
ne faut pas chercher dans ce livre 
un reportage ni une chronologie. 
Pourtant tout ce que je raconte 
est authentique, vrai. Prenons 
l'attente, par exemple, parce que 
l'on attend beaucoup en URSS. 
Mais que font les gens pendant 
qu'ils attendent. Rien ? Pas du 
tout, il font beaucoup de choses 
où ils se révèlent. On pourrait 
dire que je suis un romancier de 
l'attente, un reporter de l'attente. 

— Vous êtes très sévère pour 
l'URSS de Gorbatchev. 

— Soyez heureux de vivre ici, 
voilà ce que je puis vous dire. 
D'ailleurs les Soviétiques ont ten­
té de me racoler, ce qui est intolé­
rable. Ils m'ont posé des ques­
tions dans l'espoir que je réponde 
par de grands mots sonores et of­
ficiels, genre « la paix », « la co­
opération ». |e leur ai répondu 
que la chose la plus importante 
pour moi est de commencer une 
phrase, de la continuer puis de la 
terminer. Ils m'ont répondu en ri­
canant que j'étais un formaliste. 
Tant pis, ça ne me dérange pas. 

La guerre et l'histoire 
Formaliste l'oeuvre de Claude 

Simon ? 
Pourtant ses deux gros livres 

parlent de la guerre qu'il a faite, 
sans compter qu'il sort d'une fa­
mille de militaire de carrière. La 
plus grande partie de son oeuvre 
est somme toute autobiographi­
que, c'est-à-dire h i s t o r i q u e . Ce ' 
« regardeur » est aussi un nomme 
d'action. 

« Il y a des permanences dans 
l'état de guerre qui me fascinent, 
l'ai remarqué entre autres que la 
guerre semble avoir des lieux 
d'élection fixes, que les soldats 
sont des paysans non des ou­
vriers. Les paysans sont naturelle­
ment reliés à la terre, au territoi­
re, ils perdent et gagnent du ter­
rain. C'est pour cela que j ' a i 
appelé mon dernier roman Les 
Gàorgiques, en hommage aux 
poèmes paysans de Virgile. » 

La politique ? 
Il y a chez Claude Simon une 

sorte de lucidité vis-à-vis des évé­
nements. Pour lui l'artiste ou le 
savant ne peut prétendre à aucun 
pouvoir véritable dans la société, 
ce pouvoir qu'il voit rassemblé 
entre les mains des hommes poli­
tiques. 

Il s 'inquiète, quoique sobre­
ment, du recul de la culture, par­
ticulièrement celui de la littératu­
re qui devient selon lui un art ali­
mentaire, un simple objet de 
consommation. Autant dire tout 
de suite que Claude Simon n'a 
guère de mots tendres pour les 
best-sellers. 

Il admire les Proust et les Joyce. 
Quant à Flaubert, il aime a rappe­
ler que le succès immédiat de Ma­
dame Bovary, le plus parfait des 
romans français, tient plus au 
scandale qui entoura sa parution 

3u'à une reconnaissance véritable 
e l'oeuvre par le grand public., 

« Voilà pourquoi les écrievains 
doivent apprendre la patience », 
dit-il. 

La langue française 
S'il croit à un recul de la cultu­

re, il croit aussi à une possibilité 
de redressement. 

« Il serait important d'intégrer 
la culture à l'éducation dès l'école 
primaire. Après il est trop tard. 
Mais naturellement je ne suis pas 
un spécialiste, le suis un autodi­
dacte dont le métier est d'écrire 
en français. 

— Pourtant vous avez malme­
né la grammaire, la ponctuation 
en particulier. 

— Non, je n'ai pas malmené le 
français, l'ai tenté de trouver des 
solutions qui me convenaient 
dans le cadre d'une langue très 
riche, très diffificile aussi ne se­
rait-ce que par son manque de dé­
clinaisons et ses prépositions. Le 
paradoxe 'd 'une langue c'est 
qu'elle impose toujours de nou­
velles règles au moment même où 
l'on croit qu'on vient de s'en dé­
barrasser. Travailler avec une 
langue n'est pas jouer avec une 
langue. Le jeu de mot, comme Pe­
rec entre autres, peut m'amuser 
un moment mais ça ne m'émeut 
pas. » 

L'art d'écrire 
Mais comment faire parler un 

de cela que parle M. Rioux ? L'es­
pace comme substitut au temps, 
donc à la durée, substitut à une 
histoire mal vécue ou pas vécue 
du tout, parce que son évolution 
appartiendrait essentiellement a 
d'autres ? 

Étranges correspondances en­
tre lectures fort différentes, 
l'avais souligné ce passage de 
Vendredi-Friday: «James Gasti-
neau file comme s'il n'avait ja­
mais pensé, ne s'était jamais sou­
venu, avait de tout temps roulé à : 
cent trente, ne vivant que pour 
continuer a foncer sans fin. » En 
somme, tout son passé est' derriè­
re lui, photo inversée, déréalisée, 
dans le rétroviseur de la conscien­
ce. M. Poissant, une fois encore, 
avec des moyens très sobres, a 
réussi à créer un personnage dont 
les mobiles ne sont certes pas 
transparents, mais qui impose 
une réalité singulière, plus in­
quiétante que touchante, qui ren­
voie à l'explication première de la 
fiction romanesque : c'est la seule 
façon de vivre une autre vie. 

Roch Carrier, U N C H A M E A U I N J O R D A N I E , ré­

cit, cd. Stanko, Montreal, 1930. 
Marcel Rioux, U N I S A I S O N A LA R E N A R D I È R E , 
essai, éd. de l'Hexagone, Montréal, 1968. 
Alain Poissant. V I N D R E O I - F R I D A Y , roman, ed. 
du Roseau. Montréal, 1988. 

Claude Simon 

écrivain de l'art d'écrire ? Claude 
Simon se défile. Il fera plutôt ap­
pel à la musique (pour les leitmo­
tifs, les « périodes », à la peinture 
qu'il admire beaucoup : Tapies, 
-Pollock et les surréalistes « qu'il a 
découverts tout seul en lisant le 
Minotaure ». Maintenant que. 
l'ère des anathèmes est passé, on 
dira volontiers de son style qu'il, 
est coloré et sensuel. 

Après des succès et des échecs 
éclatant, le « Nouveau roman » a 
connu la traversée du désert. Le 
Prix Nobel de Claude Simon est 
certes la consécration d'un talent 
personnel. C'est aussi un homma­
ge à ce qui a été collectivement la 
dernière des grandes Ecoles litté-. 
raires romanesques de langue 
française, à ce jour. 

D'ailleurs ces allées et venues 
de la gloire font partie du jeu et 
des contradictions littéraires qu'il 
accepte. Si Claude Simon n'a ja­
mais connu de succès de librairie 
foudroyants, ses livres se vendent 
constamment. Cet écrivain auto­
didacte fait la joie des spécialis­
tes! 

Pour i h e u r e les remous du No­
bel, auxquels il se soumet de 
bonne grâce, le «fatiguent» et 
« lui font perdre du temps » qu'il 
aimerait consacrer à son pro­
chain livre, encore autobiograhi-
que, et dont il ne peut pas parler, 
car un roman n'est pas un acte 
prémédité mais le résultat d'une 
expérience où se conjuguent la 
personnalité d'un être vivant et 
une langue. 

11 Tous (es livres de Claude Simon sont pu­
bliés aux éditions de Minuit. Signalons que 
les livres de Claude Simon sont incontesta­
blement austères. Son ouvrage le plus ac­
cessible est les Georglques. 

ENFANCE 
Une enfance beauceronne, 
yes Slrt 
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jours, M. Rioux ne va pas se taire 
déjà, pour la seule raison qu'il 
aura soixante-dix ans l'an pro­
chain. Notre mémoire oublieuse 
a besoin plus que jamais de se ra­
fraîchir aux meilleures sources, 
qu'elles se nomment Rioux, Per­
r o n ou Vadeboncoeur. Nous leurs 
devons au moins ce qui nous sé­
pare encore un peu, collective­
ment, de cette « Insignifiance » à 
laquelle tant de nos leaders tien­
nent tant, parce que sur elle se 
fonde la seule légitimité de leur 
pouvoir. 

Comme Jack, la routa 
Terminée la lecture de Vendre-

di-Friday, de M. Alain Poissant, 
je reviens un instant au journal 
très libre de M . Rioux : « II.n'en 
reste pas moins, pour dire les cho­
ses un peu vite, que ce que nous 
partageons avec les Américains 
c'est f'américanité, Qui tient plus 
de l'habitat que de la culture; il 
m'a toujours semblé, en effet, que 
nous sommes, comme nos vol* 
sins, un peuple de l'espace plutôt 
que du temps. » Il y a peut-être un 
rapport : le héros de M . Poissant, 
James Gastineau, la quarantaine, 
marié, trois enfants, vit dans la 
petite ville québécoise de Bois-
vert. Un beau matin 11 achète à 
crédit une Trans Am, voiture 
puissante parait-il, puis fonce sur 
les routes des États-Uni ». il est ici 
aujourd'hui, ' le lendemain deux 
mille kilomètres plus loin, ail­
l eurs encore le troisième jour. 
Avant de rentrer chez lui. il aura 
visité la petite ville de la Nouvel* 
Ie-Angleterre où il est né. 

Que fuit-il? se demande-t-on. 
La pauvreté de la vie, l'usure des 
jours d'ennui, le cauchemar cli­
matisé. Ainsi Gastineau fait ce 
que tant d'autres ont fait, dans la 
littérature, au cinéma et, certai­
nement, dans la vraie vie. La rou­
te, les motels tous semblables, des 
images qui se bousculent, qui se 
fixent à peine sur la rétine et en­
core moins dans la mémoire, ima­
ges qui semblent n'avoir de sens 
que par l'accéléré de leur déroule­
ment. Peuple de l'espace, est-ce 

Abslre et son Fémlna 

SUITE DE LA PACE K1 — 
tant par les barbares Frisons qui 
menacent ses côtes que par un 
Dieu omniprésent et colérique. 

Et c'est parce qu'il se sent rejeté 

gar Dieu que le moine Odilon du 
ernay, vieux, souffrant et atteint 

de « maie vue », entreprend, 
d'écrire .l'histoire de sa passion de 
jeunesse pour le chevalier Llébaut 
de Malbray. Passion qui l'a con­
duit, 4 0 ans plus tôt, à commettre 
une faute qu'il n'a cessé d'expier 
depuis... et que le lecteur connaî­
tra à la fin du l ivre. 

Voilà pour la trame du récit, 
mené à fond de train comme un 
livre d'aventures, sans rien sacri­
fier à la minutie de la reconstitu­
tion historique. À un autre ni­
veau, on suit le cheminement du 
vieil homme qui, tout en conti­
nuant jour après jour sa doulou­
reuse confession, découvre peu à 

Feu le plaisir et le pouvoir de 
écriture. Et qui constate qu'en 

« vantant la magnificence et la 
noblesse d'un seigneur aimé », il 
a en fait parlé d abord et avant 
tout de lui même. 

Une autoblogrôpMa ? 
Parce qu'il ne craint pas d'écri­

re à la première personne, qu'il 
ne s'efface pas devant son sujet, 
Odilon est « le premier roman­
cier des temps modernes », dit 
Alain Absire. 

Et qu'on ne s'y trompe pas : 
même s'il situe l'action de son ro­
man én une époque obscure et re­
culée, Alain Absire descend en HT 
gne droite de ce « pionnierb» de 
la littérature contemporaine. 
Après tout, lui aussi parle d'un 
autre pour mieux parler de lui. 
D'ailleurs, il se plait à qualifier 
son livre d'autobiographique. 

Rencontré lors de son passage 
en coup de vent à Montréal, quel­
ques heures avant d'aller faire 
acte de présence au Salon du livre 
de Québec, Alain Absire a confié 
qu'il a en fait logé dans ce livre 
tous les rêves et héros qui ont 
peuplé son enfance, vécue sur les 
lieux mêmes où il situe tes aven­
tures d'Odilon, sur la côte n o r ­
m a n d e . 

Des rêves qui, dit-il, demeurent 
plus réels que ses « vrais » souve­
nirs... Fils unique, Absire a en 
quelque sorte grandi avec Robert 
le Diable et Guillaume le Con­
quérant pour compagnons de 
jeux. Toute tentative autobiogra­
phique devait forcément faire ap­
pel à eux. De toute façon, pense 
l'écrivain, « ce qui reste de l'en­
fance, c'est ce qu'on y a imagi­
né ». 

Mais attention : les rêves des 
enfants ne sont pas du tout roses 
et innocents. Freud est déjà passé 
par là... et l'imaginaire enfantin 
tel que recréé par Absire regorge 
de violence, de jalousie, de cruau­
té, de trahison; et de déceptions. 
«C'est la vie dans tous ses débor­
dements et ses dérèglements pas-
sionnets » que ce Normand à 
l'oeil rieur a voulu traduire dans 
son roman. 

«l 'ai écrit ce livre dans l'eu­
phorie la plus totale », dit l'au­
teur. On le croit facilement. 

Un défi : la langue 
Étant donné que te récit est 

écrit à la première personne, Ab­
sire a dû en quelque sorte réin­
venter une langue du 11 ' siècle 
qui demeure lisible pour un lec­
teur du 20*. 

«C'a été un gros défi sur le 
plan de la syntaxe. Contraire­
ment à mon habitude, j'ai fait des 
phrases longues, pleines de relati­
ves. |e me suis aussi interdit une 
centaine de mots et de notions 
qui n'existaient tout simplement 
pas au 11* siècle, comme senti­
ment et Imagination, par exem­
ple, l'ai aussi essayé d'éviter le 

filus possible l'usage de l'impar-
ait.» 

Résultat : un Moyen-Âge crédi-
.ble et vivant raconté dans une 
écriture d'une parfaite limpidité. 

Cette clarté de langage, Alain 
Absire dit la tenir du «Nouveau 
roman », sa principale influence 
littéraire, qui a laissé son em­
preinte sur ses premiers livres, 
mais dont il se démarque: aujour­
d'hui en affirmant que « les lec­
teurs veulent qu'on leur raconte 
de bonnes histoires ». 

voir ABSIRE en p a g e K 6 
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William Boyd: un roman complet 
J A C Q U E S 
F O L C H - R I B A S 

collaboration spéciale 

V ous allez lire 
un peu par­

tout que ce sont les 
nouvelles confes­
sions d 'un nou­
veau |ean-|acques 
Rousseau. Faites 

comme moi, laissez dire.'L'impor-
tant étant ce que le livre contient, 
qui n'a souvent rien à voir avec 
l'oeuvre du philosophe de l Emi­
le... Ainsi, tenez, j'ai toujours vu 
Rousseau comme un poseur et les 
références à cet homme-là me fe­
raient plutôt fuir. Je reconnais 
pourtant en lui l'extrême liberté 
de pensée, assez nouvelle à son 
époque pour qu'on lui tire son 
chapeau. On le tirera à William 
Boyd pour cette même raison. 
Bien. Mais surtout, on sera accro­
ché à l'histoire qu'il raconte, qui 
est belle, pleine de bruit et de ma­

lice, et se déroule sur trois quarts 
de siècle. 

Nous sommes en 1972, dans 
une île de Méditerranée où vit re­
tiré John James Todd, célèbre ci­
néaste revenu de tout et qui est 
arrivé comme il le dit si bien «à 
l'Age de l'Incertitude et de l'Ina­
chevé (...) en accord avec l'uni­
vers». Ce sont les derniers mots 
du roman. 

Ce John James nous raconte sa 
vie, d'un bout à l'autre. C'est un 
conteur précis, adroit, direct, de 
ces écrivains qui sont toujours 
derrière leur oeuvre mais qui ne 
s'y montrent jamais. La présence 
réelle, en somme. Le vieux Todd 
est Écossais, comme l'auteur Wil­
liam Boyd, et passionné de ciné­
ma comme lui. La différence en­
tre les deux hommes, le narrateur 
et l'auteur, c'est l'âge: Todd a 
soixante-treize ans, Boyd est un 
jeune homme de notre époque, 
trente-cinq ans, et c'est l'un des 
meilleurs écrivains anglais d'au­
jourd'hui. Il a du souffle, du mor­
dant et de l'humour. À mon avis, -

c'est l'un des grands romanciers 
de notre époque. Son livre est in­
titulé Les Nouvelles Confessions. 

Une autobiographie , donc . 
Imaginaire mais exemplaire. 

Naissance à Edimbourg. Mort 
de la mère, erreur sur le père qui 
n'était pas celui qu'on avait cru. 
Études qui se terminent mal, par 
une mise à la porte. Très vite, pas­
sion pour la photographie, natu­
rellement noir et blanche. Voilà 
notre homme caméraman durant 
la guerre de 1914. Horribles des­
criptions des massacres et de la 
condition guerrière. Puis: prison­
nier des Allemands. 

Ennui profond. C'est là qu'un 
bienveillant gardien, un peu 
amoureux, lui donne un livre à 
lire, en petits paquets de feuilles, 
et dont il ne sait même pas le ti­
tre. Ce sont les Confessions de 
Jean-Jacques Rousseau. Surprise. 
Enthousiasme. Délices. John Ja­
mes Todd, tout le reste de sa vie, 
voudra faire un film avec les Con­
fessions. 

Comme il est dit plus haut : cela 

ne fait pas de William Boyd le 
moderne Jean-Jacques. Mais cela 
donne une trame à l'histoire de 
Todd: cette obsession du film 
qu'il faudra tourner. 

Oui? Un film muet? Non, voici 
le cinéma parlant qui fera tout ca­
poter. On tourne dans l'Allema­
gne d'après-guerre. On devient 
célèbre. On se bat contre le fascis­
me naissant. Mais on n'a toujours 
pas fait ce fameux film. 

Allons aux Amériques. Oui? 
Pas de chance: la Commission 
des activités antiaméricaincs (car 
c'est l'époque de McCarthy) dé­
clare que Todd a aimé, jadis, une 
femme communiste. Liste noire. 
Si on allait au Mexique? 

Tiens, voilà l'autre guerre. Des­
cente à Saint-Tropez, pour la Li­
bération. Puis, plus au sud enco­
re, dans cette île de Méditerranée 
qui ressemble à Malte ou à Ibiza, 
où il fera bon se souvenir de plu­
sieurs choses: qu'on ne compren­
dra jamais pourquoi l'on eut ce 
destin-là pour lequel on n'était 
pas fait — que la liberté d'esprit, 

R O M A N S P O L I C I E R S 

Belles, mystérieuses, mais aussi fatales 
G I L B E R T 
G R A N D 

T out au tan t 
que l 'enquê­

teur (policier ou 
«privé»), la fem­
me fatale fait, de­
puis les origines, 
partie des person­
nages obligés du 

roman policier. 
Belle, mystérieuse, objet de dé­

sir inaccessible ou garce, c'est par 
elle — ou pour elle — que le mal­
heur arrive, que l'action démarre. 
Pour ses charmes ou ses faveurs, 
on trompe, vole ou tue; le timide 
devient loup, le méchan t , 
agneau ; même le «dur à cuire» se 
laisse attendrir, voire embobiner! 

Mais, depuis peu, il semble 
bien que ce mythe, réducteur et 
misogyne (avouons-le), s'estom­
pe. La nouvelle héroïne y gagne 
heureusement en complexité, 
profondeur et surtout vraisem­
blance." 

Prenons, par exemple, La sor­
cière de Brooklyn d 'Andrew 
Vachss, une des révélations de 
l'année. Un sujet grave (la porno­
graphie enfantine), des lieux guè­
re fréquentables (les bas-fonds 
new-yorkais), des personnages 
durs (dont Burke, un privé pas 
ordinaire) au passé chargé qui, 
néanmoins, ont encore un certain 
sens de la justice. Tous les ingré­
dients, on le voit, d'un grand ro­
man noir. 

. Mais, coup de génie, Vachss y a 
ajouté Strega la rousse. Dangereu­
se, dominatrice, mais aussi étran-

So r n e n t fragile, cette fille de la 
la fia paie Burke (même en na­

ture) pour qu'il retrouve une 
photo porno dont le souvenir 

hante son enfant. Ces deux carac­
tères entiers s'attirent pour mieux 
s'affronter, et ce n'est qu'une fois 
rejetée, après une dernière tenta­
tive de séduction, que Strega dé­
voile le douloureux secret de son 
passé. 

Autre exemple: dans Poison, 
l'excellent dernier épisode de la 
saga d'Ed McBain, Cardia et ses 
flics du 87 e district cèdent pour 
une fois l'avant-scène à un per­
sonnage troublant, Marilyn, une 
prostituée de haut vol dont trois 
clients ont été retrouvés assassi­
nés à la nicotine (eh oui!) et au 
scalpel. Le récit prend une tour­
nure inattendue et rapidement 
dramatique lorsque le policier 
chargé d'interroger la principale 
suspecte en tombe amoureux, et 
réciproquement. Au jeu impi­
toyable de la vérité, celle que tout 
accuse sort singulièrement gran­
die. 

En quatre romans, Robin Cook 
a imposé un univers unique, vio­
lent et désespéré, dont les titres 
mêmes en révèlent toute la noir­
ceur: Le soleil qui s'éteint, On ne 
meurt que deux fois. Les mois 
d'avril sont meurtriers et Com­
ment vivent les morts (tous en 
Série noire). Solitaires et assoif­
fés de justice, les héros y refusent 
de courber l'échiné, même si leur 
combat est perdu d'avance. 

Pour eux, la femme a souvent 
les attraits irrésistibles de la mort, 
mais aussi de la rédemption, com­
me dans le bouleversant Cauche­
mar dans la rue. Sa femme ayant 
été tuée par l'explosion d'une 
bombe qui le visait, un flic pari­
sien erre désespéré dans les rues à 
la recherche de l'assassin et de la 
mort, qui sera bien sûr au rendez-
vous. Au coeur de sa folle dou­
leur, il dialogue avec la défunte, 
la maintenant en vie par la seule 
force du. souvenir. Un polar mys-
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tique que seul Cook l'inclassable 
pouvait réussir. 

Manuel Vasquez Montalban a 
lui aussi gratifié son détective ca­
talan, Pepe Carvalho, d'une com­
pagne indispensable : Charo. 
Tout comme la gastronomie (!), 
cette prostituée sensuelle et indé­
pendante ramène à de saines réa­
lités un héros que la folie du 
monde et des hommes égare ou 
désespère. Les mers du Sud et La 
solitude du manager, les deux 
premiers volumes de la saga Car­
valho réédités par 10/18, consti­
tuent d'ailleurs une radiographie 
sans complaisance de l'Espagne 
post-franquiste. 

Si Montalban chante Barcelo­
ne, Patrick Raynal s'attarde avec 
ta lent sur Nice. Son roman 
Fenêtre sur femmes fourmille de 
venus accueillantes auxquelles ne 
manque pas de succomber le dé­
tective de service au coeur tendre. 
Ce dernier passe son temps à élu­
cider la mort d'une jeune femme 
rencontrée trop brièvement, aux 
r isques d ' i r r i t e r bourgeois , 
truands et policiers aux intérêts 
pour une fois (?) confondus. 

Le même cocktail explosif se 
retrouve dans Le milan hoir du 
débutant Raymond Pronier, qui 
n'est pas tendre envers la presse 
de province trop perméable aux 
magouilles du pouvoir. Une cons­
truction en trompe-l 'oeil un peu 
forcée gâte malheureusement 
plaisir et compréhension. 

Espions, mais hommes 
Il serait temps d'accorder à Ro­

bert Littell la place qu'il mérite: 
celle de l'un des meilleurs auteurs 
d'espionnage actuels. La réédi­
tion en 10/18 de six de ses ro­
mans suffira à convaincre les 
sceptiques: les intrigues y sont so-

La chronique de Jean Basile revien­
dra dans nos pages samedi pro­
chain. 

phistiquées à souhait, avec mani­
pulations et retournements sur­
prenants. Dans Le transfuge, par 
exemple, un courrier soviétique 
plutôt minable passe à l'Ouest 
avec une valise pleine de docu­
ments. Aubaine ou intoxication? 
la question s'impose d'emblée, 
car celui qui désinforme n'est lui-
même pas à l'abri de la désinfor­
mation. 

Mais surtout, les espions de Lit­
tell ne sont pas des machines sty­
le 007; ils sont d'abord des hom­
mes avec leurs passions et leurs li­
mites, faillibles mais obstinés. 
Dans L'amateur, un cryptologue 
de la CIA parvient ainsi à s'intro­
duire à Prague pour régler leur 
compte aux terroristes qui ont tué 
sa femme. Mais c'est pour décou­
vrir que les patrons de ces der­
niers sont aussi les siens! 

•Soap «policier 
Mary Higgins Clarke aime dé­

cidément le beau monde: on 
cherche vainement un pauvre ou 
un raté dans son dernier roman, 
Ne pleure pas, ma belle. De jeu­
nes et ravissantes stars, un ma­
gnat des affaires irrésistible bien 
qu'accusé de meurtre, des avocats 
fortunés, une baronne directrice 
d'un luxueux institut californien 
de remise en forme, etc. (Et le ra­
ton laveur?). Heureusement» à 
partir de ces prémisses dignes de 
la série Harlequin ou de Dynasty, 
l'auteur, qui a du métier, tisse un 
suspense plus que satisfaisant, à 
mesure que tombent les masques 
de la respectabilité. 

Andrew vachss, LA SORCIÈRE DE BROOKLYN, 
Albin Michel. 
Ed McBain, POISON. Presses de la Cité. 
Robin Cook, CAUCHEMAR DANS LA RUE, Riva­
ges/Thriller. 
Manuel Vasquez Montalban, LES MERS OU 
SUD et LA SOLITUDE DU MANAGER, 10/18, 
nos 1907 et 1908. 
Patrick Raynal. FENÊTRE SUR FEMMES, Albin 
Michel. 
Raymond Pronier. LE MILAN N0IS, Stock. 
Robert Littell, LE TRANSFUGE et L'AMATEUR. 
10/18. nos 1900 et 1901. 
Mary Higgins Clark, NE PLEURE PAS. MA BEL­
LE. Albin Michel. 

xom 3 

ma vie comme 
rivière 

La vie familiale, 

amoureuse et 

militante d'une 

femme 

exceptionnelle. 

En vente en librairie 

19,95$ 

%..) une façon ingénieuse et captivante de se g 
raconter tout en racontant une période de notre 5 
histoire." « | 

(STATIONNEMENT RESERVE POUR NOS CLIENTS. EN FACE 
DE LA LIBRAIRIE. A LA STATION • SERVICE CHAMPLAIN) 

Francine Laurendeau, extrait de la préface 5 

les.éditions du r e m u e - m é n a g e 

«Mlliam-g 

noya 

l 'individualisme, c'est le seul 
moyen de s'accorder avec le mon­
de — et qu'après tout, une vie en 
vaut une autre et ne lui est jamais 
supérieure. 

Ce qui n'a jamais été dit, ni 
pensé, par Rousseau. 

Pour parodier un célère album 
d'Astérix qui parodiait les affi­
ches d'un non moins célèbre 
film : trente personnages passion­
nants, deux continents et de nom­
breux pays, un siècle de folies, 
deux guerres mondiales, quatre 
déceptions d'amour et trois ami­
tiés partagées ( on dirait un horos­
cope, aussi) ont été nécessaires 
pour réaliser ce livre qui a pas 
moins de 623 pages, sans compter 
la couverture. 

Roman complet (comme on le 
dit d'un athlète), roman d'aven­
tures, rebondissant avec une sorte 
de jubilation devant l'absurde des 
situations, roman où tout se passe 
et rien ne lasse, on y voit que 
« tout dégénère entre les mains de 
l'homme». 

«le peindrai doublement mon 
âme, savoir au moment où l'évé­
nement m'est arrivé et au mo­
ment où je l'ai décrit. » 

D'accord: ces deux dernières 
sont bien de Rousseau. 

William Boyd. LES NOUVELLES CONFESSIONS, 
roman traduit de l'anglais par Christiane Des-
se, 623 pages. Editions du Seuil, Paris. 1988. 
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DISQUES 

Jano Bergeron 

Différente, oui. Meilleure, non. 
D E N I S L A V O I E 

H Différente, oui. Meilleure, non. 
liino Bergeron m'a déçu dans son 
deuxième mic ros i l l on . Mo ins 
bien rythmé, mal distillé, rempli 
de banalités, je lui préfère le pré­
cédent Féline. 

Question de production ? Ce 
qui a changé, c'est le réalisateur 
de l'album. Le premier était signé 
Michel le François, celui-ci de 
Sari Dajani, également auteur-
compositeur et arrangeur. 

beaucoup de ballades, d 'hu­
mour, un bon texte signé par la 
chanteuse — Personne ne pourra 
me changer — , et une ballade 
qui a du sentiment, la seule qui 
peut nous toucher : Déjà, un beau 
slow. Beaucoup d'amour au fémi­
nin, autour d'une sorte d'homme-
objet plutôt comique bien trans­
crit dans Satisfaction garantie 
(Algorithm) ou dans ce Chat de 
ruelle, gros minet plus comique 
que « macho » . 

Ici comme chez Richard Sé­
guin, il y a du blues, de l'harmo­
nica et de l ' inspirat ion améri­
caine, mais avec moins de profon­
deur. L'amour reste perdu dans le 
vague de « L'homme du kiosque 
d'information », comme dans le 
plat Pirate de mes nuits. 

Il y a plus de feeling, de dyna­
mique dans la voix avec le suis 
piégée, enrichie par l'écho d'un 
choeur et ses cuivres. Mais on re­
tombe vite dans la platitude de la 
Pickpocket. Il y en a plus à rire 
qu'à en pleurer. 

L'instrument qui domine l'en­
robage des claviers c'est la basse. 
Les arrangements sont discuta­
bles et la voix de |ano Bergeron 
n'en est pas rehaussée. Il y a pour­
tant d'excellents musiciens pour 
accompagner la chanteuse. Mais 
l'exotisme et les effets recherchés 
ne p rodu isen t pas un son 
moderne. Ça fait plutôt bâtard. 

U n rock heavy dans tout ça. 
T'es fou. Dans l'ensemble, un al­
bum quelque peu disparate, di­
vertissant. 

Jano Bergeron, DIFFERENTE. Wayowa. 
WAY 4004. 

Ryulchl 
Sakamoto 
Un ingénieux 
banquier des sons 
A L A I N M H U N E T 
collaboration spéciale 

• Il y a plusieurs semaines déjà, 
Sakamoto lançait un autre micro­
sillon en solo, peu avant le succès 
qu'il a remporté pour sa suave 
trame sonore du très gratifié Last 
Emperor de Bertolucci. 

Coproduit avec le bassiste Bill 
Laswell, Sakamoto fait encore 
une fois la preuve de sa très gran­
de subtilité. Même s'il donne net­
tement moins dans l'impression­
nisme aux teintes asiatiques qui 
caractérise ses musiques de film, 
on parle d'une musique pleine et 
concluante. Cette fois, Sakamoto 
opte pour un rythme funk-rock 
ornementé de mélodies orienta­
les, surtout chinoises et japonai­
ses. O n convoque même le mythi­
que Iggy Pop pour une ballade 
rockeuse des plus convaincantes. 

L'abondance des percussions 
synthétiques, de la lourde basse 
de Laswell, des fragments de cris 
et dialogues et des textures or­
chestrales révèle non seulement 
une riche banque de son, mais en­
c o r e traduit-elle la grande ingé­
niosité du banquier qui l'admi­
nistre. Plus que ça, j'ose affirmer 
que le {angage hyper-sensible de 

Sakamoto est une des locomoti­
ves internationales de ce qu'on 
pourrait appeler la «pop savan­
te». 

Ryuiehi Sakamoto. NEO CEO. Epic BFE 40994 
* disque compact • cassette. 

Morrlssey 

Renaud revu 
et rusé 
• Plus que jamais, Morrisey re­
présente la fine moelle chanson­
nière au Royaume Un i . Très bel 
album où les textes ciselés du 
chanteur dominent , sagement 
épicés de pesante basse électri­
que, de beat r u d i m e n t a t T e , d'une 
nostalgique section de cordes et 
même de guitare acoustique. Dis­
cret, f in, pas vraiment agressant. 

La musique y est un peu moins 
punchée que celle des feu-Smiths, 
mais renferme encore des élé­
ments de cette formation autre­
fois dirigée par Morrissey. Ce der­
nier n'est toujours pas hop-la-vie 
dans ses propos, ses réflexions 
mêlent toujours aussi avantageu­
sement mélancolie, soudures et 
déchirures amoureuses, androgy-
nie, pessimisme un brin anarcho. 

Il pose la question à Maggie 
Thatcher: when will you die? 
Nettement plus heavy que la 
chanson de Renaud! Ce qui est 
surtout intéressant chez Morris­
sey, c'est la finesse de ses grises 
affirmations: un grisaille qui ne 
vous injecte peut-être pas de vita­
mine, mais qui ne donne vrai­
ment pas dans le statement gros 
comme le bras... Rusé. 

Morrissey. VIVA HATE, Sire/Reprise Records 
92 56991 + disque compact + cassette. 

CANTATES 
L'intégrale des Cantates de 
Bach : où en sommes-nous ? 

SUITE DE LA PACE K1 

cité douteuse (les nos 15. 53, 
118. 141, 142 et 160). Par ail­
leurs, il y a deux cantates pour 
le même numéro de catalogue : 
BWV 69 et B W V 69 a. Bien 
qu'elles portent le même titre, 
ce sont deux cantates différen­
tes. 

La maison productrice, Te l -
dec (pour Telefunken-Decca), 
avait d'abord publié les canta­
tes sous la marque Telefunken. 
En 1983, avec le volume 32 
(Cantates nos 128 à 131), elle 
commença à les sortir sous le la­
bel Teldec, lequel remplace dé­
sormais le nom Telefunken ; la 
même année, elle entreprenait 
l'enregistrement des cantates 
en numérique. 

À partir du volume 36 (Can­
tates nos 147 à 151), Teldec 
commença à produire les canta­
tes en compact autant qu'en 33-
tours; une vingtaine seulement 
avaient également paru en cas­
settes. 

Disponibilité au Canada 
Actuellement, en ce qui con­

cerne le Canada — noter que le 
catalogue américain Schwann 
diffère à cet égard — , ta dispo­
nibilité des Cantates de Teldec 
se présente comme suit. 

Tout d'abord, toute édition 
en cassettes est désormais élimi­
née. 

Les volumes numérotés de 1 à 
15 (ce qui nous mène à la Can­
tate no 60), toujours disponi­
bles en 33-tours, le sont mainte­
nant en compacts également. 

Pour les volumes numérotés 
de 16 à 35, les éditions en 33-
tours sont les seules disponibles 
pour l'instant. Les éditions en 
compacts suivront plus tard. 

Pour les volumes numérotés 

de 36 à 39 : éditions disponibles 
à la fois en 33-tours et en com­
pacts. 

Depuis le volume 40, seule 
l'édition en compacts est dispo­
nible; l'édition en 33-tours ne 
l'est qu'en importation spéciale. 

O n p révo i t l ' é l im ina t i on 
éventuelle de l'édition en 33-
tours pour toutes les cantates, 
comme ce fut le cas pour l'édi­
tion en cassettes. 

L'édition en compacts con­
tient, comme l'édition en 33-
tours, un commentaire en alle­
mand, en anglais et en français, 
ainsi que le texte original (alle­
mand ) de chaque cantate et une 
t raduc t ion en anglais et en 
f rançais. Malheureusement , 
pour des raisons d'espace, il a 
fallu omettre de l'édition en 
compacts les partitions, inclu­
ses en 33-tours, et qui consti­
tuaient l'un des attraits de cette 
intégrale. 

Les volumes 40 et 41 
Les deux derniers coffrets pa­

rus sont, comme la majorité des 
coffrets précédents, partagés 
également entre Harnoncourt 
et Leonhardt — deux personna­
lités sans doute di f férentes 
( Harnoncourt s'est tourné der­
nièrement vers (ohann Strauss, 
chose absolument impensable 
de la part de Leonhardt!), mais 
chez qui la présente intégrale 
révèle une étonnante similitude 
de pensée. Comme en 33-tours, 
il y a deux compacts par coffret. 
Les références : vo lume 40 
(Can ta tes nos 170 à 174 ) : 
8.35659; volume 41 (Cantates 
nos 175 à 179): 8.35755. 

Harnoncourt et Leonhardt y 
dirigent ieurs ensembles respec­
tifs : Concen tus Musicus et 
Leonhardt-Consort et différen­
tes formations chorales. Si, en 
raison du phénomène de la mue 
des voix, les petits sopranos ont 
changé au cours des années, en 

revanche on retrouve dons les 
présents volumes 40 et 41 cer­
taines voix d'adultes entendues 
dès le volume I : le ténor Kurt 
Equiluz, le haute-contre Paul 
Esswood et la basse Max van 
Egmond. 

Concernant les oeuvres, il est 
étonnant d'observer combien, à 
l'intérieur d'une structure fina­
lement assez rigide, Bach par­
vient néanmoins à se renouve­
ler, de cantate en cantate, con­
férant à c h a c u n e une 
personnalité. Ainsi , la Cantate 
de pén i tence no 170, sans 
choeur, avec son long air pour 
alto ( haute-contre ) et orgue, di­
rigée par Leonhardt, et, faisant 
contraste avec elle, la Cantate 
de l ouange no 171, pou r 
choeur, quatre solistes et trois 
trompettes, confiée à Harnon­
court. O u encore la contempla­
tive Cantate no 174, dont la 
« sinfonia » d'ouverture est une 
adaptation que Bach fit du pre­
mier mouvement de son troisiè­
me Concerto brandebourgeois; 
la très dramatique Cantate no 
178; la Cantate no 179 aux 
étonnants passages chromati­
ques... 

L'exécution elle-même est, 
dans l'ensemble, du haut ni­
veau fixé au tout début et main­
tenu depuis. Peu de réserves : le 
premier air de la .Cantate no 
176 est un peu haut pour le 
petit soprano; ici et là on note 
une légère fatigue chez la violo­
niste A l i ne Harnoncour t ou 
dans la voix de Van Egmond. Il 
est vrai que la lecture au laser 
reproduit les moindres faibles­
ses. En 33-tours, la prise de son 
était déjà exceptionnel le. La 
différence en compact est donc, 
ic i , moins grande qu'el le ne 
l'est pour la majorité des enre­
gistrements. 

(N.B. Teldec a également sorti en com­
pacts quelques cantates profanes dirigées 
par Harnoncourt. Il s'agit d'enregistre­
ments realises dans les années soixante et 
n'ayant rien a voir avec la présente intégra­
le). 

VIDÉOS 

Un zoo la nuit : la 
tendresse retrouvée 

LUC 
P E R R E A U L T 

fJH rofitant de la 
magie de 

Cannes, Un zoo la 
nuit entreprenait 
sa carrière il y a un 
an presque j o u r 
pour jour. Une car­
rière, est-il besoin 

de le souligner, qui fut exception­
nelle, compte tenu du fait que 
lean-Claude Lauzon, le réalisa­
teur de ce film, en était à son pre­
mier long métrage. Après son 
tour de salles et un tour du mon­
de qui n'est pas encore terminé, 
le Zoo a entrepris une nouvelle 
carrière, en vidéo cette fois.. 

Marcel purge une pe ine de 
deux ans pour une affaire de dro­
gues. À la veille de sa sortie de 
prison, un « télégramme chanté » 
de ses amis policiers — il s'agit en 
fait d'un viol en pleine cellule — 
vient lu i rappeler qu'il a encore 
des comptes à régler. Heureuse­
ment que son père, Albert," ne l'a 
pas oublié. Pendant que les poli­
ciers véreux multiplient les pres­
sions pour lui faire restituer l'ar­
gent de la coke, Marcel retrouve 
cet Albert qu'il n'avait pas bien 
connu. Les derniers jours du vieil 
homme seront ainsi adoucis par 
ces retrouvailles. 

Le vigoureux contraste entre la ' 
violence extrême des premières 
séquences et la tendresse de la fin 
contribue à faire d'Un zoo la 
nuit un film hors-série. Cette or i-
g ina l i té s 'expr ime également 
dans la direction des comédiens, 
parfaitement choisis (et bien ty­
pés). À côté de Gilles Man eu, 
convaincant et impeccable, force 
est de reconnaître le talent excep­
tionnel de Roger Le Bel auquel on 
a enfin confié un rôle taillé sur 
mesure. 

Au passif du fi lm, ce côté Diva 
qui s'exprime notamment par le 
décor du loft et le caractère" exa­
gérément caricatural de certaines 
scènes de violence. À signaler une 
photo remarquable signée Guy 
Dufaux. O n est frappé en particu­
lier au début par une vue de 
Montréal à couper le souffle. In­
discutablement, Lauzon apporte 
du sang neuf dans le cinéma qué­
bécois. 

* * * UN ZOO LA HUIT, de Jean-Claude Lau­
zon. Quebec. 1987. Int. : Cilles Maheu, Roger 
Le Bel, Germain Houde. Lynne Adams, Lome 
Brass. Jerry Snell. Couleur. Hi-fi stereo. 1 h 55. 
Cinema Plus Video. 

Sammy and 
Rosie Get Laid 

Home sweet home 
• É lo igné d 'Angleterre depuis 
vingt ans, un politicien pakista­
nais, Rafi, revient à Londres et re­
trouve son fils Sammy qu'il a 
a b a n d o n n é encore enfant et 
l'épouse de ce dernier, Rosie. Le 
quartier populaire où réside le 
couple est aux prises avec des 
émeutes. La liberté de moeurs qui 
règne étonne Rafi. Les vieilles va­
leurs volent en éclats, à commen­
cer par la famille. Sammy et Ro­
sie ne se gênent pas pour « s'en­
v o y e r en l 'a i r » dans des 
aven tu res ex t ra -con juga les . 
Quant à Rafi, ses retrouvailles 
avec Alice, une ancienne m ai tres­
se, tournent cours. Des amies de 
Rosie, des lesbiennes activistes, 
cherchent à lui faire un mauvais 
parti en apprenant que l'ex-politi-
cien a utilisé la torture lorsqu'il 
était au pouvoir. Le vieil adage 
anglais Home sweet home n'est 
décidément plus à la mode. 

Tout le film peut être considéré 
comme une virulente critique de 
l 'Angleterre de madame That ­
cher. Stephen Frears ( My Beauti­
ful Laundrette et Prick Up Your 
Ears) décrit Londres comme s'il 
s'agissait d 'une nouvel le Bey­
routh. Cela donne un film incisif, 
de facture très libre, d'un humour 
mordant mais également très pes­
simiste. En découvrant à quel 
point la réalité londonnienne a 
changé, Rafi (dont le rôle est 
tenu par l'excellent Shashi Ka-
poor) va perdre les dernières il lu­
sions qu'il entretenait sur la vie. 
Une réussite. 

. . . . SAMMY AND ROSIS CET LAID, de 
Stephen Frears. C:-B.. 1987. tnt. : Shashi Ka-
poor, Frances Barber, Ayub Khan Oin, Claire 
Bloom, Roland Gift, Wendy Gazelle, couleur. 
1 h 40. Lorimar Home Video. 

Les Noces 
barbares 

L'influence flamande 

• Ludovic ne comprend pas pour­
quoi sa mère, qu'il aime plus que 
tout au monde, ne lui témoigne 
pas toute l'affection qu'il est en 
droit d'attendre d'elle. Relégué 
dans un grenier, il est considéré 
comme un simple d'esprit. Jus­
qu'au jour où sa mère, après avoir 
épousé Micho, un brave mécani­
cien, décide d'envoyer son fils 
dans une institution pour débiles 
légers. Ludovic qui a alors 15 ans 
découvre la tendresse dans les 
bras d'une jeune pensionnaire. 
Mais i l l u i manque tou jou rs 
l'amour d'une mère. Pour elle, i l 
serait prêt à toutes les folies. 

Marion Hânsel n'a pas la répu­
tation de faire des films faciles. 
Adap tan t le roman de Y a n n 
Queffélsc (Pr ix Concourt ) , elle 
fait preuve d'audace et d'origina­
lité tant dans le choix du sujet 
que dans le soin apporté à la réa­
lisation. Par exemple, l'explica­
tion des malheurs de Ludovic est 
amenée par une série de flash­
backs sur sa mère, Nicole, qui 
éclairent peu à peu le présent. Le 
rôle — ant ipathique — de la 
mère est tenu par Marianne Bus­
ier, une actrice jusqu'ici canton­
née dans des rôles beaucoup plus 
gratifiants. Quant à Ludovic ado­
lescent, il est joué par un nouveau 
venu qui ne manque pas de ta­
lent : Thierry Fremont. Marion 
Hansel est belge ainsi que son di­
recteur photo, Walter Van den 
Ende, et l'on sent sur ce film l'in­
fluence d'une sensibilité flaman­
de. Au milieu d'une production 
courante souvent banale, il se dé­

gage des Noces barbares une poé­
sie unique. Voi là un film qui 
tranche par sa facture spéciale. 

* + * LES NOCES BARBARES, de Marion 
Hansel. Franco-belge, 1987. Int. : Thierry Fre­
mont. Marianne Basler, Yves Cotton, André 
Penvern, Marie-Ange Dutheil, Frédéric Saurel. 
Couleur. 1 h 39. Prima Video/Cl Vidéo. 

Le Grand 
Chemin 

Au détour 
de l'enfance 
• Été 1959. Louis descend de 
l'autobus qui l'amène de la ville. 
Sa mère le confie à un couple 
ami, le temps d'accoucher d'un 
nouvel enfant. Il est d'abord dé­
routé par ce nouvel environne­
ment, en particulier par la discor­
de qui règne dans le couple qui 
l'héberge, Marcelle et Pelo. Mais 
il découvre les plaisirs,de la cam­
pagne et se lie d'amitié avec une 
vo is ine de son âge, Ma r t i ne . 
Quand le moment sera venu de 
repartir à la vil le, Louis aura eu le 
temps de découvrir quelques-uns 
des mystères de la vie adulte. • 

Tragédie et comédie se côtoient 
dans ce petit film attachant qui 
semble en bonne partie autobio­
graphique mais qui réussit à se 
dégager de l'anecdote pour accé­
der à l'universel. A côté du jeune 
interprète Antoine Hubert (f i ls 
du réalisateur), il faut reconnaî­
tre la qualité du jeu des deux ve­
dettes, Anémone et Richard Boh-
ringer, les deux époux chez qui 
règne la mésentente. Une autre 
jeune interprète attire également 
l'attention. I l s'agit de l'espiègle 
Vanessa Guedj, irrésistible dans 
le personnage de Martine. U n 
petit film qui ne casse rien mais 
qui se laisse voir avec plaisir. 

* * * LE GRAND CHEMIN, de Jean-Loup Hu­
bert. France, 1986. Int.: Antoine Hubert, 
Anémone, Richard Bohringer. Vartesa Guedj, 
Christine Pascal. Couleur. 1 h 48. Prima Vi­
deo /Paramount Vidéo. 

Nos cotes 
• Navet. Inutile de se déplacer au 
vidéoclub. 
* Moche. Emprunter la copie à la 
rigueur. 
* * Intéressant mais pas un chef-
d'oeuvre. 
* * * Remarquable. Se laisse voir 
avec plaisir. 
•kit** Extraordinaire. À louer 
sans réserve. 

Chef-d'oeuvre. Cour i r au 
plus vite acheter la copie ! 

IE PALMARES * 
1. Dirty Dancing vo/vf (6) ** 

2. The Witches of Eastwick/ 
Les Sorcières d'Eastwick (1 ) 

3. The Untouchables (4) 

4. Innerspacelnterespace (2) 

5. Un zoo la nuit (3) 

6. Robocopvo/vi(5) 

7. Predator vi \ f ( - ) 

8. Beverly Hills C o p II (7 ) 

9. Platoon viM ( 9 ) 

10. Adventures in Baby sitting/ 
Escapades d'un soir (8) 

* Cette liste est établie avec la colla­
boration du Club international video 
film. e • Classement précédent. 

LES NOUVEAUTES 
ACTION 
Furie 
Chase 
The Hitter 
The Mechanic 
Missing in Action 1 et 2 
Mr. Majestyk 
Saigon Commandos 
Sky Pirates 
Steel Dawn 
Ten To Midnight 
Tongs, An American Nightmare 
ARTS MARTIAUX 
Nine Deaths of the Ninja 
COMÉDIE 
Cant Buy Me Love vovf 
Dear Brigitte 
Dog* in Space 
Guide for A Married Woman 
DOCUMENT 
Elvis 1-4 
Windham Hill Tibet 
DRAME 
Agent orange 
Immortal Sergeant 
The Inside Man 
Lightning the White Stallion 
Made For Each Other 
La testament d'un poète 
juif assassiné 
PMFi ENFANT/f AMILLE 
Fat City 
Flying Boomerloon 
Treasure of Swamp Castle 
Ramona (3 cassettes) 
HORREUR 
Confrontation 
Corps à vidanges 
Return of the Living Death 2 
Surrogate 
Virgin Queen of St Francis High 
MYSTÈRE ' 
Blind Justice 
The Boston Strangler 
SCIENCE-FICTION 
Star Trek (série T V . groupe 7-8) 

\ 

/ r a n \ 

à raffiche de votre Club International vuee f ILM O 
m 
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Dans les galeries 

Dirk Verhaegen, Christian 
Kiopini, Jean-Pierre Morin 

L'art 
et les 
contraintes 

J E A N 
D U M O N T 

collaboration spéciale 

o u s a v o n s 
souvent ten­

dance à comparer, 
a v e c e n v i e , l es 
o b l i g a t i o n s q u e 
n o u s i m p o s e la 
r éa l i t é o r d o n n é e 
oui constitue notre 

quotidien avec la totale liberté de 
l ' i m a g i n a i r e des artistes. C'est ou­
blier que les artistes véritables, 
face à ce champ immense de la li­
ber té , s ' imposent p resque tou­
jours — et volontairement — des 
règles et des contraintes techni­
ques, décisionnelles, éthiques ou 
autres qu'ils sont la plupart du 
temps les seuls à connaître, et lès 
seuls à savoir qu'ils les respectent. 

Dans certains cas, cependant, 
ces contraintes sont inscrites dans 
la production même, au point 
d'en constituer la structure ainsi 
qu'une possibilité privilégiée de 
lecture. 

La bel le expos i t ion d e Dirk 
Verhaegen, à la Galerie Gilles 
Gheerbrant, est un bon exemple 
de ce type de production. Il s'agit-
là de ce qu'il est convenu d'appe­

ler un «art génératif». C'est-à-
dire qu'un élément de départ , en 
général très simple, est transfor­
mé petit à petit par l 'artiste sui­
vant des lois et un programme lo­
giques établis d'avance et rigou­
reusement respectés. 

Dans ces pièces récentes, Ver­
haegen part d 'un carré, toujours 
le même, et le fait évoluer en tra­
çant à l 'intérieur, à partir de l'un 
des sommets, un vecteur suivant 
un angle donné , puis en construi­
sant, avec ce vecteur comme côté, 
un nouveau carré, divisant ce der­
nier avec un nouveau vecteur et 
ainsi de suite. La succession des 
angles utilisés est une suite logi­
que, et dont la somme égale tou­
jours 90 degrés. 

Dans des productions antérieu­
res, également exposées sous for­
me de mini-rétrospective, l 'artiste 
utilisait par exemple la division 
régulière d 'un cercle pour produi­
re des polygones irréguliers, ou 
ajoutai t une c o n s t a n t e supplé­
mentaire sous forme de l'effet de 
pesanteur, sur les figures décou­
pées et pendues au mur par un de 
leurs sommets... 

Il est intéressant de constater 
qu'en dépit de cet arrière plan lo-

Colère, acier patiné et bronze, 1988, par Jean-Pierre Morin. 

gico-géométrique, toujours très 
simple d'ailleurs, et au décodage 
duquel on est tenté de jouer pen­
dant des heures, ce ne serait nul­
lement trahir l 'artiste que d'ap­
précier son exposition sur la seule 
foi du r e m a r q u a b l e é q u i l i b r e 
plastique des pièces et de la quali­
té visuelle de la production. 

Ce n'est pas un hasard. Les 
nombreuses références à l'activité 
de peindre qui parsèment l'expo­
sition, la toile à tableau dans la­
quelle sont découpées les pièces, 
leurs rapports au mur qui les sup­

porte, etc., font en fait de ce tra­
vail un commentaire critique et 
démystifiant de la peinture tradi­
tionnelle et de l'image de l'artiste 
comme «génie créateur», que cet­
te peinture véhicule trop souvent. 

Entre la forme 
et la couleur 
Depuis de nombreuses années 

déjà, la recherche picturale de 
Christian Kiopini, bien que cen­
trée sur les problèmes de la pein­
ture ( plus exactement sur les phé­
nomènes de représentation et de 

perception dans la peinture), s'ar­
ticulent en fait, presque toujours, 
à la frontière qui sépare la réalité 
de la peinture. 

Vous ne regretterez certaine­
ment pas la visite de son atelier, 
où sa production est exposée. Car 
cette exposition, comme celle qui 
précède — mais pour des raisons 
tout à fait différentes —, induit 
chez le regardeur le besoin, à la 
fois irrépressible et ludique, d'en 
prolonger et d 'en approfondi r 
toujours plus loin la découverte 
et la lecture. 

Chez Kiopini, parce que les co­
des qu'il utilise (la perspective et 
la couleur, par exemple) sont de­
puis longtemps intégrés à notre 
culture, notre besoin de compré­
hension se manifeste au niveau 
presque exclusivement physique 
de la perception des pièces. On se 
surprend, au bout de quelques 
instants, à littéralement «équar-
quiller les yeux» dans la volonté 
de percevoir les variations extrê­
mement ténues de la surface. 

Dans les deux pièces centrales, 
Labyrinthe, dédales chromati­
ques, et The right time at the 
wrong place, qui se présentent 
sous forme d ' impress ionnantes 
installat ions, notre compréhen­
sion des rapports entre la réalité 
et une perspective à peine discer­
nable est immédiatement mise en 
doute par l'utilisation de la cou­
leur. Une couleur répartie en des 
centaines de plages aux variations 
infimes de tons. 

Il faut ajouter, parce que ce 
n'est pas le moindre des plaisirs 
de le constater, qu'il se dégage de 
cette recherche et de cette pro­
duction extrêmement rigoureuses 
comme une étrange et surprenan­
te chaleur. 

Simplicité trompeuse 
Ne vous laissez pas abuser par 

l 'apparente simplicité des sculp­
tures que lean-Pierre Morin expo­
se à la Galerie Michel Tétreault. 
Prenez le temps de regarder ses 
tables, ou ses autels. Leurs for­
mes, les angles dans lesquels elles 
s'inscrivent, l'alignement ou la 
r e n c o n t r e d e leurs d i f fé ren t s 
p l a n s . . . A u t a n t de m a r q u e s 
d 'obé i ssance à des lois depuis 
longtemps écrites. Cela ne donne 
que plus que de force et de perti­
nence à l'immixtion perturbatri­
ce de formes élémentaires dans 
cette tranquillité. Voyez la très 
belle Colère: on ne peut dire 
mieux, en plus de mots, tout le 
tragique et l'espérance des temps 
troublés qui sont les nôtres... 

GALERIE CILLES GHEERBRANT, 4060. boule­
vard Saint-Laurent. M5-2B82. Jusqu'au 22 
mai. 
CHRISTIAN KIOPINI. 2176 est. rue Mont-Roval 
(entrée latérale rue Ufrance), 527-6870. Jus­
qu'au 4 juin. 
GALERIE MICHEL TETREAULT. 4260. rue Saint-
Denis, 843-5487. Jusqu'au 29 mai. 

G f i l € R I € D ' A R T MM^wt-jdydl 
vous invite à son 

EXPOSITION PREMIER ANNIVERSAIRE 
Le dimanche 22 mai à partir de 13 heures 

au 120, J.A. Préfontaine. St-Adolphe-d'Howard, (819) 387-2311 
(à 15 m i n u t e s d e S t - S a u v e u r ) 

PAUL V. B E A M 
COLETTE BOIVIN 

PAULINE BRESSAN 
DAVID BROWN 

C.CASTONGUAY 
S.COSGROVE 
BRUNO COTÉ 
F. IACURT0 

H.MASS0N 
RENÉ RICHARD 
A. ROUSSEAU 

ST GILLES 

GALERIE ART ET STYLE 
4875A, rue Sherbrooke Ouest, Westmour.t, tél.: (514) 484-3184 

OUVERT DU MARDI AU DIMANCHE 

Ça,cafait 
du bien! C l 

W E W E W E W E W E W 
E EXPOSITION E 
W des oeuvres récentes de W 
E JOHN BALLANTYNE £ 

W du 25 mai au 11 juin W 
E Vernissage le 25 mal à 19h30 E 

W Galerie West End W 
C 1358, av. Greene c 
\/y Wostmount (Québec) 
E H3Z 261 » ' 

Tél.: (514) 933-4314 f 
W DulumMauwmt«d*10ri i irr t W 

E W E W E W E W E WE 

EXPOSITION 
LA NATURE EN ÉVEIL 

avec Lise Paradis - Jeannine-Éve Rell - Alberto Buscio - Georges Dedoyard -
Claire Dionne Valois - Lucille Menard - Pierre-Yves Lamarche - Marcel De-
lorme - Normand Boisvert - Yvon Provost - Hélène Dubé - Michel Le Roux -
Éliette Poirier - Liane Paskaryk - Nicole Beliveau. 

V E R N I S S A G E 
LE DIMANCHE 15 mai 1988, à partir de 13 heures 

L'exposition se poursuivra jusqu'au 31 mai 1988 
Paratlfclement. -

GALERIE RELAIS DES EPOQUES 
92, Sherbrooke OUSSt, tufts 101, Montreal 

Rons, 8 4 3 - 7 1 2 5 
Fermé lundi 

l'exposition 
MONIQUE BÉDARD 
atelier modèle jusqu'au 26 mai 

Celte publicité sert de carton 
d'invitation à tous. 

MAISON DES ARTS DE! AVAL 
Exposition rétrospective 

de 

PIERRE GENDRON 
DU 6 mai au 29 mai 1988 

à voir du mardi au vendredi de I 3 h 3 0 à I6h et de 
!9h à 22h: les samedis et dimanches de 13h30 à 
17h et de 19h a 22h; présence de l'artiste le diman­
che de 13h30 à 17h. 1395. boulevard de la Con­
corde ouest, Laval. Renseignements: 662-4440 

La Galerie d'art 
Ombres et Lumières enr. 
sollicite l'honneur de 
•votre présence lors du 
vernissage des oeuvres 
récentes de 

MONIQUE 
BÉDARD 

Le d i m a n c h e 2 8 m a i 1 9 8 8 
à 1 3 h e u r e s 

L'exposition se poursuivra 
jusqu'au 29 mal 1988 

Quatuor musical et 
vin d'honneur 

UMIÈRES 

3334,3e Avenue, Rawdon, Qc JOK ISO 
1 - 5 1 4 - 8 3 4 - 3 3 1 5 

«La musique i l'honneur dins LAIMUDIÈRE» 

Tableaux récents 
d u 2 9 m a i a u 

5 j u i n 1 9 8 8 

VERNISSAGE DIMANCHE 
le 29 mai 

• à 13 heures 

Maison d'Art St-Laurent 
744 -6683 

742, boul. Décarie 
St-Laurent (métro du Collège) 

EXPOSITION DE SCÈNES DE RUES 
COMMENÇANT LE MERCREDI 25 MAI AU 12 JUIN 

Léo Ayotte 
H. Béland 
L.H. Bouchard 
Louise Calvé 
Roger Cantin 
H. Champagne 
Jean Dallaire 
Nérée de Grâce 
L. Del Signore 
B. des Clayes 
A. Dufour 
Marcel Fecteau 
M .A. Fortin 
Clarence Gagnon 

. . . . 4 3 0 , ROE B O N S E C O U R S 
V I E U X - M O N T R É A L 8 7 5 - 8 8 8 1 
OUVERT du MERC. au DIM. de 11 à 18 h 
ACHETONS TABLEAUX COMPTANT 

HrGerth Robert Pilot 
Jos. Glunta N. Poirier 
M. Gross A. Rousseau 
A. Hébert W. Showell 
L Houde B. Simard 
F. lacurto P. Soullkias 
Chantai Jean Phil. Surrey 
M. Lapensée Suzor-Côtô 
A. L'Archevêque M. Tanobe 
Tex Lecor F.B. Taylor 
Joseph Légaré T.K. Thomas 
M. Leroux F.A. Vemer 
John Little J . Walsh 
H. Masson et 50 autres.. 

«LA TERRE ET LA LUNEi 

EXPOSITION 

M I C H A E L F R E N C H 
24 MAI - 3 JUIN 

GALERIE WALTER KLINKHOFF INC. 
1200, rue SHERBROOKE 0 . , 288-7306 

CLASSES DE DESSIM 
ET DE PEINTURE 

Base, intermédiaire et avancé 
Aussi: 

Classes pour enfants 

3623, St-Denis, Montréal 
L m « r 2 < f o « r b r 0 ° k e ) Porrr.scu.ture. 843-6830 no 749502 

GALERIE DE LA GARE 
H 317, ST-DENIS 

St-Lambert J4P 2G5 

Tél.: 671-0078 
EXPOSITION 

MARCEL DEL0RME 
VERNISSAGE DIMANCHE 22 MAI 

13 h à 171) 
L 'exposition se poursuivra 

jusqu'au 5 juin 

BIENVENUE À TOUS 

S Y L V A I N F O R G E T 
OEUVRES RÉCENTES 

jusqu'au 29 mai 

Galerie 
BERNARD DESRGCHES 

1444 Sherbrooke o., Montréal (514) 842-8648 
Ouvert de 9 h à 17 h 30 du lundi an samedi. Dimanche de 13 h à 17 h. 

U s e L a b b é , «Jeux» 24 x 30 

FESTIVAL D'ART DU PRINTEMPS 

a L A t O Y A L E 

Nous vous invitons à découvrir 
les oeuvres récentes de 

6 artistes de talent du Québec 

L LABBÉ — J . MONTPETIT — M. BERNIER 
L HARVEY — J. TOUSIGNANT — A. CRAWFORD 

1420, rue Sherbrooke Ouest (coin Bishop) 

Tél.: 845-4383 MJ 98 2E 

OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 

http://Porrr.scu.ture
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LITTERATURE R E S T A U R A N T S 

Absire et son Fémlna 

SUITE DE LA PAGE K 2 

Il reste que cette precision ma­
niaque dans les descriptions qui 
lui vient du nouveau roman lui 
permet de ne jamais perdre son 
lecteur, même dans les scènes épi­
ques les plus échevelées. Après 
tout, en apprenant à décrire une 
poignée de porte, on apprend aus­
si à décrire tout court... 

L'Égal de Dieu est le plus grand 
succès d'Alain Absirc : le livre a 
dépassé le cap des 200 000 exem­
plaires, il sera bientôt disponible 
en format de poche, et vient de 
paraître en traduction aux États-
Unis. 

Quant à l'auteur, il a pu, grâce 
au Fémina, faire ses adieux à la 
publicité qui l'a fait vivre pen­
dant onze ans, pour se réfugier 
dans sa maison en banlieue de Pa­
ris, où il vit avec ss femme et ses 
deux enfants, et où il peut consa­
crer maintenant l'essentiel de son 
temps à ses livres et aux critiques 
littéraires qu'il signe dans le Figa­
ro. Trois ans plus tôt, le prix Li­
bre obtenu pour Vasile Evanescu, 
l'Homme à tète d'oiseau, lui avait 
permis de réduire à quatre jours 
sa semaine de travail « alimentai­
re » . ' 

Et de deux... 
En 1986, Absire a publié Lazare 

et le Grand Sommeil, qu'il pré­
sente comme le premier volet 
d'une trilogie « autobiographi­
que » , dont L'Égal de Dieu cons­

titue le volet numéro deux. En 
fait, dans le premier, une brillan­
te, troublante et sceptique réin­
terprétation de la résurrection de 
Lazare, l'auteur a réglé ses comp­
tes avec la religion; dans le se­
cond, il en fait de même avec son 
enfance. Le troisième volet, au­
quel il travaille en ce moment, lui 
permettra de régler ses comptes 
avec le théâtre ( i l en a fait pen­
dant plusieurs années), puisqu'il 
s'agit cette fois d'une histoire qui 
se déroulera autour de Molière. 

Alain Absire n'a pas pour au­
tant l'intention de se spécialiser 
dans la saga historique. Il pense 
d'ailleurs déjà à son dixième ro­
man : l'histoire — contemporai­
ne — de la béatification d'un as­
sassin. 

Et il continue sans doute à rê­
ver tout haut, « d e s rêves plus 
vrais que la réalité » . 

BIERES IMPORTEES 
EN BOUTEILLES ET PRESSION 

Le City - Pub 
SUR LA MAIN 

BAR-CAFÉ 
Repas délicats • Frites fraîches 

Bavettes • Saucisse • Choucroute 

3820. boul. St-Laurent 4 9 9 - 8 5 1 9 

RESTAURANT 

T o n y M a s s a r e l l i 
• Spécial du jour 

• • Table d'hôte tous 
les.soirs 

Hugo Biucchi. pianiste-chanteur 

6386, av. Papineau _. - ' . _ . 
Rés.: 725-4749 

Restaurant 
Italien 

T r Terrasse 

« • ^ ^ 

205. boul. Su-Ruse 
j Sle-Rose, Laval, Que. 

625-4083 

r = " / " " ' R E S T A U R A N T ~ = T 

I L e ftearoni I 

Cuisine gastronomique Italienne 

FERMÉ LE DIMANCHE 

C l 2100, boul. Le Corbusler, Laval 
(Québec) Tél.: 687-6912 . • 

R E S T A U R A N T S 

Hôtel 

lÂCÏTCSDEILILE 
B R U N C H D U 

D I M A N C H E 

de 11 h 30 à 14 h 30 

Adultes 1 7 , 9 5 S Enfants 9 , 9 5 S 

, (moins de 12 ans) 
TAXE ET SERVICE EN SUS 

M u s i q u e d e h a r p e 

Pour réservations: 

844-8851 

410, rue Sherbrooke ouest, coin Bleury 

i i i i i t j 

1 îiEFQYER 

[ I FESTIVAL I 
I HOMARD 1 2 9 5 $ | 

| JEUDI SOIR, SPÉCIAL | 

S CUISSES DE GREHOUILLS S 

à 9 5 $ i 

CUISINE • 
FRANÇAISE FAITE 
PAR LES PATRONS 

^£.e Mavzochei 
2098, ruo Jean-Talon 

( M * t t . i t i » w * ) 725.9077 
Ttbtt (Thott tout It i Mrs. 
Groupes jusqu'à 50 personnel. 

Ouvert fous toi jours de I I h à 23 h 
baoïcd. i at dimoncVm de 17 h 6 23 h 
Ferme le lundi. 

H01WJW} H O M A R D 
F E S ^ & L et 

F I L E T M I G N O N 

REPAS COMPLET ̂ 795$ 
à partir de B 

SS VOLONTÉ 

SS TOUS LES DIMANCHES, S j 
r- FESSE DE BOEUF AU S I 
SB JUS AVEC BAR À 
S SALADE 095$ S i 
3 À VOLONTÉ 0 * g g 
S M s o u p e r d a n s a n t d u j e u d i SS 

SS AU DIMANCHE AVEC BILLY G. Sï 

' 100, boul. Mortagne, Bbucherville 
(roule 20. sortie 92) 641-0735 

N o u s avons tout d i t . . 

L E B R U N C H G O U R M A N D D E 

1 5 , 5 0 * 

raueke 

Rés.: 467-4477 

Beloeil 

(Sortie 112, Route 20) 

SOCIÉTÉ I CANADIAN 
CANADIENNE I CANCER 
DU CANCER I SOCIETY 

D O N N E Z G É N É R E U S E M E N T 

Dans le cadre de ses festivals culinaires, 
l'Escapade vous invite à son 

F e s t i v a l ^ 

c u i s i n e - s a n t e 

«J'invite tous ceux qui 
recherchent le goût 
raffiné des aliments 
naturels tout en se 
préoccupant de leur 
santé à venir festoyer 
avec nous M. 

Yvon Tremblay, 

chef spécialisé en gastronomie-santé 

Œscapade du Château Champlain vous 
convie à un festival vraiment unique. 
Du 24 mai au 5 juin, laissez-vous séduire 
par les merveilles culinaires de notre 
Festival de cuisine-santé. Une grande 
variété de mets dont des plats à base de 
tofu, fruits et légumes, artistiquement 
composés par le chef Yvon Tremblay, 
spécialiste en gastronomie-santé depuis 
plus de 15 ans. Une grande première, un 
festival de bonne chère... à votre santé ! 

Hôtels et Villégiatures ES Qnadien Pacifique 

Le Château C h m p b i n 

Tél.: 8 7 8 - 9 0 0 0 

S O U P E R D A N S A N T 

Orllladei «t fruits de me* 
SPÉCIAL DU MOIS 

Rôti do bo*uf 

pal R I S T O R A N T E 

SPÉCIAL DU MIDI 
TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS j 

05, rue Saint-Zotlque est 
- 5 ) R é s . : 2 7 3 - 7 7 3 4 ' | U 

S3 
Soirées musicales 

S3 
Soirées musicales 
les samedis et i 
dimanches avec 

i 

Denys Lavergne 
et ses invités. 
Opérettes, airs populaires, 
comédies musicales. 

FESTIVAL «À VOLONTÉ» 
Langoustines 
e t c u i s s e s d e ^fAQR$^ 
g r e n o u i l l e s à>BS£ (urperfp 
stmts 3tcc salade Céur 
tt swrpt à l'oignon 

FESTIVAL DU HOMARD V 

Choque p l i t e l t j e r v l avec potage y 
ou salade Côsar e t r l i pi laf . K 

Ces spéciaux sont valides tous £ 
les jours. y 

mm 
Pour las soupers dansants 
du mercredi au dimanche 

avec ERrig.a« Barter*, chanleur-organiite 

FESTIVAL DE HOMARD 

à 1 0 , 9 5 $ 
2 pour 

1 8 , 9 5 $ 

Salons privés disponibles 

881, boul. de Maisonneuve est 
Rés.: 527-1221 

Métro Berri-UQAM 
sortie couloir Dupuis 

Gil iu d'timneruire offert sur mtnitfon 1 2 9 M 

Réservations: (514) 324-2900 

Tab le d'hôte 
à partir de 

I -

% 5872, boul. Léger, Montréal-Nord c 

^^ . •521-0194-521-8313 

3132, Sherbrooke est 

l e b d s a i n f - b u i s v w 

82, me Prince-Arthur est * 
bistro restaurant 
280-2423 

du mercredi 
au dimanche de 17 h à 21 h 

Côte de boeuf 
rôtie au jus 
Crevettes à l'ail 
Lasagne gratinée 
Variété de salades 
E t c . 4 0 9 5 $ 
Pcotrèi.mtioin I mm prtMRt 
cv ittiuipnmtnk: 

288̂ 2423 

Début: vendredi 20 mai 1988 

LE BALST-LOUIS 
Licence complote 

Ouvert de 10 h 30 à 3 h du matin 
7 jours sur 7 

BRUNCH TOUS LES DIMANCHES 
do 10 h 30 à 14 h 

Dîntrs d'affaires du lundi au vendredi 

Stationnement gratuit après 18 heures. 
6 6 6 , rue S h e r b r o o k e O u e s t coin University 

Reservations : 2 8 8 - 0 3 7 3 ou 2 8 8 - 3 8 7 2 

F E S T I V A L D U H O M A R D 
Potage du jour 

Salade verte avec vinaigrette maison 

1 homard 11b vivant, 
bouilli ou grillé, servi avec du riz 

ou 

1 homard 2 Ib vivant, 
bouilli ou grillé, servi avec du riz 

ou 

homards à volonté 

1 3 9 5 $ 

1 9 9 5 $ 

3 4 9 5 $ 

5780, rue S H E R B R O O K E E S T 

Réservations: 254-2125 

Brunch musical | A Q C 
du d imanche M.\j»yj 

E n f ê t e 
Brochette uY- filet mi 
(JOPJ) 8 , 9 » ' 
Médaillon de filet mi-
gnon dijonnaise 9 , 9 5 » 
Filet mijjnon sauce au 
poivre - 9 , 9 5 » 
Tinsses de grenouilles 9 , 9 5 » 
Filet mipnon et cuisses 
de'êTëirouilles 12,95* 

Excepte le samedi 

Solange Rochas — Claude Emond 

N O U V E A U D É C O R 

10714, boul. Pie-IX, Montréal-Nord Tél.; 321-2340 

M l 

RESTAURANT FRANÇAIS ÉLÉGANT 

PIANO BAR TOUS 
LES SOIRS 

SOUPERS 

DANSANTS 

Vendredi 

et samedi, 

soirs 

*~ j r 
Animé par 

SHELDON KAGAN 
Le restaurant sera ouvert dimanche 

et lundi, 22 et 23 mai, dés 17 h. 

Stationnement au sous-sol 

801, boul. de Maisonneuve 
Ouest 

Réservations: : 

8 4 9 - 6 3 3 1 M — 

AVRIL AU 
PORTUGAL» 

A MONTREAL 
JUSQU'AU T MAI d o l m a r 

MENU DE GALA AVEC VIS INCLUS 
™*GE 01JK tfXWB O W tOUTC WURI 

MOLIVEIRAS DE MONTECHORO 
ALBUFIERA • ALQARVE 
tOUiTOITOUTOiapuB 

tnti u sourcil, i a t b t e s i r y t t u ou k m t v s u . 
1 1 1 , rue Saint-Paul Est 86T-~4562 
Beaucoup de stationnement 861-3210 

G U R b Y 

J O E ' S 
STtiKS-POUin-EinBECOTtŜ HUrrs DE HER 

SUPER SPÉCIAL 
Dim., lun., mar. , seulement 

JUSQU'A LA FERMETURE 

Filet mignon g 9 5 $ 
icluom libre-service à 

notre bor à salade ot 
Iruits (rais, choix do pommes do lorro 
et poin choud maison. 

m 1453 , rue Metcal fe 
fflÇ] B4S-S226 
mz£i SloMowwnwnl I t d» hwdl m imméê Jp 
uinQ 17 h à 23 b, mm. ol dim. loulo la fourni», 

agi Com pork itotionrwnonl Intérieur, «ntrt» 
rut Pool at Square Dominion. 

SALLE DE RECEPTION DISPONIBLE 

i + Auberge ^ f e r f 
S U / la Belle-Poule W ï 

I 

Auberge 
Belle-Poule 

et le Vieux Rafiot 
406, rue St-Sulpice, 

Vieux-Montréal 
Stationnement facile 

Inf., rés.: 288-7770 I — Il i l I I H 1 

• EXTRA E X T R A E X T R A i 
Nouvelle pèche 
88 super-délice 

TOUS LES SOIRS 
à partir de 18 h 

SUPER DÉGUSTATION DE HOMARDS 
servis grillés, bouillis ou froids 

INCLUANT: 
la chaudrèe maritime, 
rassortiment de salades, le choix 
de desserts et fruits maison. 

1 homard 11b 

homards 11b 1 7 p . per*. 

Réservez s.v.p. — Merci 

SAMEDI, 
DIMANCHE,. 
MARDI 
ET JEUDI 

CHATEAUBRIAND 
OU PLATEAU DU PÊCHEURv" 

pour 2 personnes 
In incluant: une 
bouteille de vin, 
salade verte ou 
escargot» i l'ail 

4 9 9 5 $ 

Toute la semaine 
• HOMARD FRAIS 1 2 9 5 $ 

• SVRF'N TURF 1 0 9 5 $ 

• BROCHETTE DE 
FILET MIGNON 9 9 5 * 

• MOULES ET FRITES 9 9 5 * 
Salade verte incluse 

CHANSONNIER. PUITAHISTE 
ET. ACCORDEONISTE 

Dimanche et mercredi 

CUISSES DE GRENOUILLES 

À VOLONTÉ 
9 9 5 $ 

Jeudi, vendredi et dimanche 

IT LANGOUSTINES 
l\ OU CRABE 
^ À VOLONTÉ 

metarf: BOptî i fail, pk i M et ubde mte 

lull 
F E S T I V A L D £ 

H O M A R D 

^ C O M B O d e H O M A R D ^ 
g Jeune et tendre homard 

entier et longues côtes 

de dos glacées au miel, 

plat servi avec salade 

de choux et pommes 

de terre au choix. 
disponible tous les jours pour un temps limité 

POUR LES SOUPE-TARD 

de 21 h à la fermeture 

2* personne gratuite 

^ COMBO DE 4 A Q R t 
\1 CREVETTES 1 V 9 D $ 
jj ET CÔTES 

DIMANCHE 
EN VEDETTE, DINER 
POUR ENFANTS •f QQJJJ 

seulement I 
UN ENFANT DE MOINS DE 10 ANS 
ACCOMPAGNE D'UN ADULTE, 
PRIX A PARTIR DE 5,95» 
OUVERT A COMPTER 
DE 11 H30 DU MATIN 
JEUX VIDÉO 
GRATUITS 

La super-soirée de la marine plus excitante que jamais sous le thème 

«LA CROISIÈRE EN DÉLIRE» 
Le capitaine vous Invite à une soirée-
spectacle inoubliable incluant: 

une orgie culinaire internationale 
arrosée d'une bouteille de vin par 
pers. avec service en patins à 
roulettes — danse. • » 

r TOUS LES DIMANCHES, 
BUFFETS CHAUD ET FROID 

1lh4l5hAVOLONTÊ 
FANTASTIQUE 1050$ 
BRUNCH-BUFFET IU 
15 hi 20 h 30-SUPER 
BUFFET CHAMPAGNARD 

Un «eut prix tout compris ! 

406, rus St-Sulpice, Vieux-Montréal 

Rés.: 288-7770 le vieux rafiot 

L A C A B A N E 

G R E C Q U E 

7 5 0 0 , R U E V I C T O R I A 

7 3 9 - 3 3 1 7 

i partir de 8.90$ 
pour X pour 2 pers. 

incluant: soupe, salade, riz. pala­
tes, ci fc cl deuerl. 
Cu lundi au vendredi de I I ht 17 h. k» 
samedi cl dimanche df II h i 16 h  

La première et la meilleure >DDflDTT7 
brochetterie à Montréal. ' IrrOKIU n i 
Spécialités: langoustines. VOTRE S» 
crevettes, steaks, fruits de ^IN LEI 
mer et brochettes. JQI 

FESTIVAL DU HOMARD &. 
Incluanl la soupe du jour . . - « « • 1HJ 

»ol-2bxurfifratii«ti,n 13~* mm. 
Ko ï -11vonard it sink (a;oa Ca»J« Grtcawt 13*°* ISJ 
«»3-lhM.tr«»lK.UtMru»««l'»ril" 13**» " 
K«4-lhoa4riil it,ai*fi«rlMgtl0cKei 13*** 
Tous les plan sort sema avec1 salade Cesar ou sa- _ 
lade du ctiel, riz el palates rrujrsorv K J I 

Réservations: 849-0122 ou 844-4025 W, 
102, rue Prince-Arthur est (coin Coloniale) IHJ 

I B P 
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Toscane: le débat du Cabernet-Sauvignon 
J A C Q U E S 
B E N O I T 

L a question de 
savoir si la 

Toscane a raison 
(ou pas) de plan­
ter du Cabernet-

| Sauvignon susci-
I i y k , | P te chez ses viti-
• » * î ^ * w cul teurs un débat 

; passionné... et passionnant! 
Certains sont farouchement 

contre, telle, par exemple, Mme 
; Katrin Canessa, propriétaire du 

Castello di San Polo in Rosso, 
. dans le secteur du Chianti Clas-

sico: « | e n'aime pas cette mode 
de faire des vins de Cabernet-
Sauvignon. Nous voulons que 

, nos vins soient des vins de Tos-
« cane. Nous ne vouions pas faire 

concurrence aux França i s» , 
m'expliquait-elle en avril dans 
un français impeccable à son 

. : taiid de Vinitaly, à Vérone. 
Aussi, bien que la loi autorise 

l'usage d'au maximum 10 p. 
•- cent de Cabernet-Sauvignon 
. dans le chianti, elle s'en absti­

ent, tout en produisant elle aus-
• si un nouveau vin toscan, sans 
'• appellation, le Centinaia, éla­

bore avec 100 p. cent du grand 
cépage de Toscane ( le Sangiove-
se). 

On fait de même à Badia a 
Coltibuono, aussi dans le sec­
teur du Chianti Classico. 

L'entreprise, qui a ses installa­
tions dans une ancienne abbaye 
située au milieu de la forêt, y 

produit entre autres le Sangio­
ve to, un des plus connus des 
vins toscans renfermant 100 p. 
cent de Sangiovese (dans ce sec­
teur, le meilleur type de Sangio­
vese, ou clone, est le Sangiove-
to ) . 

Diplômé de l'université Da­
vis, de Californie, le jeune oeno­
logue Roberto Stucchi-Prinetti, 
fils des propriétaires, avançait 
deux raisons pour ne pas utiliser 
de Cabernet. 

« P o u r nous, l 'employer est 
hors de question, disait-il. Mais 
on l'utilisera peut-être un jour 
dans certains vins. Nous som­
mes plus intéressés à développer 
le Sangioveto et le chianti. Ce 
qu'on fera, ce sera un ajout plu­
tôt qu'un changement. À mon 
avis, l'accent mis sur les cépages 
d'ailleurs s'est fait un peu au dé­
triment de la tradition. Nous, 
nous avons quatre ou cinq rangs 
de Cabernet. Et cette année, on 
fera des micro-vinifications ex­
périmentales. Probablement un 
mélange de Sangioveto et de Ca­
bernet-Sauvignon, mais aussi de 
Merlot. » 

Il ajoutait toutefois — et c'est 
juste — que le Sangiovese et le 
Cabernet-Sauvignon s'assem­
blent à merveille. 

«Mais ces vins tendent à res­
sembler à des vins de Cabernet. 
Vingt pour cent de Cabernet 
marquent le v i n » , notait-il. 

La solution 
La solution, afin d'éviter que 

le Cabernet-Sauvignon n'éclip­
se, par sa puissance aromatique, 

Le jeune oenologue Klaus Johann 
Reimtiz, responsable de la vinifi­
cation du Le Pergole Torte, fait 
avec 100 p. cent de Sangiovese. 

le Sangiovese, est de n'en em­
ployer que 30 p. cent au maxi­
mum, contre 70 p. cent de San­
giovese, ce qui est une pratique 
qui se généralise pour ce type de 
nouveaux vins. 

Pour moi. le plus réussi de ces 
mariages était offert par le Ca-

breo Vigncto II Borgo Predica­
te di Biturica 85, de Ruffino. 

Produit selon ces proportions, 
il s'agissait d'un vin corsé, char­
nu et complexe, dans lequel les 
parfums et les saveurs des deux 
cépages... chantaient à l'unis­
son! 

Autres vins très réussis: le Ba-
lifico 85 Castello di Volpaia, 
d'une grande élégance, dans le­
quel toutefois le Cabernet-Sau­
vignon (un tiers de l'assembla­
g e ) tend selon moi à dominer; 
le / Coitri 82 Machiavelli-Ser-
ri s tori ( 30 p. cent de Cabernet ) , 
costaud, un peu rustique et à la 
fois savoureux, tous ces vins 
ayant été élevés en fûts de chêne 
français plutôt qu'en grands 
tonneaux yougoslaves comme 
autrefois. 

« L e Cabernet-Sauvignon peut 
être intéressant si on l'utilise 
avec intel l igence, expliquait 
l 'oenologue Nunzio Caparzo, 
responsable de l'élaboration de 
I Coitri. Il ne doit pas être trop 
évident. Il doit servir pour don­
ner de l'élégance au vin. C'est 
un cépage qui réussit très bien. 

«Nous en produisons ici de­
puis quelques années, ajoutait-
il, et nous nous apercevons avec 
les années qu'il prend des carac­
tères propres à notre zone, le 
n'exclus pas qu'on puisse avoir 
dans les prochaines années un 
Cabernet-Sauvignon propre à la 
Toscane. La règle, pour tout le 
monde, c'est plus ou moins 30 p. 
cent de Cabernet.» 

Tous ces vins, comme on sait, 
sont «sor t is» du célèbre Tigna-

nello des Antinori, élaboré à 
l'heure actuelle avec 80 p. cent 
de Sangiovese et 20 p. cent de 
Cabernet. 

L'autre célébrissime vin rouge 
de Toscane, le Sassicaia, fait 
avec presque 100 p. cent de Ca­
bernet, a provoqué l'apparition 
d'un mouvement cont ra i re , 
c'est-à-dire de vins dans lesquels 
le Cabernet domine. 

Sans doute parce qu'il consti­
tue une rupture encore plus 
marquée avec le tradition, ce 
mouvement est beaucoup moins 
fort, tout en ayant donné lieu à 
la création de très beaux vins: le 
merveilleux Solaia des Antino­
ri, fait à 80 p. cent de Cabernet 
et 20 p. cent de Sangiovese, très 
typé Cabernet (que j'ai aimé au 
point de rapporter la bouteille 
vide, d'Italie, dans mes baga­
ges ! ) ; le Mormoreto Frescobal-
di, produit avec 85 p. cent de 
Cabernet-Sauvignon, dix p. cent 
de Sangiovese et cinq p. cent de 
Cabernet-Franc, dont on trouve 
encore le 1983 au Québec 
($27,10), un vin corsé et très 
foncé, aux tannins légèrement 
râpeux alors que le 1985, goûté 
en Italie, est supérieur et plus 
distingué. 

La Toscane fa i t -e l l e bien 
d'utiliser le Cabernet-Sauvi­
gnon? Ou devrait-elle, au con­
traire, s'en tenir au Sangiovese? 

En fait, l'entrée en scène de ce 
cépage semble bien être le coup 
le plus habile de la viticulture 
toscane — et même italienne — 
depuis des décennies. Parce que 
le Cabernet-Sauvignon y donne 

d'excellents résultats — qu'il 
soit assemblé avec du Sangiove­
se ou vinifié en solo comme 
pour le Sassicaia —, mais aussi 
parce que ce phénomène suscite 
un intérêt considérable dans le 
monde entier et fait couler, bon 
an mal an, des mers d'encre! 

L'autre tendance 
Le troisième mouvement de la 

nouvelle viticulture toscane est 
de mettre l'accent sur le Sangio­
vese, c'est-à-dire de produire des 
vins avec 100 p. cent de Sangio­
vese, ou encore avec environ 90 
p. cent de Sangiovese et 10 p. 
cent d'autre chose (Mammolo 
— un clone du Sangiovese —, 
Canaiolo, Malvoisie noire, etc.). 
Et, règle générale, comme l'usa­
ge s'en répand, ces vins vieillis­
sent eux aussi dans des barri­
ques de chêne français, ce qui 
donne aux vins de belles notes 
épicées et peut contribuer à en 
attendrir les tannins. 

l'ai goûté en avril, en Italie, 
bon nombre de ces vins, au frui­
té souvent éclatant, plus corsés 
que tous les chiantis: Centinaia 
82, Fontalloro Fattoria di Fel-
sina 85 et 83, La Corte 83, Le 
Pergole Torte 85 et Sangioveto 
82, tous élaborés avec 100 p. 
cent de Sangiovese : puis, le Col-
tasalla Castello di Volpaia 85 
et 8 2 ( 9 0 p. cent Sangiovese et. 
10 p. cent Mammolo) ; le / / So-
dacio 85 et le Monte Vertinc 
85, produits par la même mai­
son avec 85 p. cent de Sangiove­
se et 15 p. cent de Canaiolo ; le / 
Sodi di San Niccolo 85, fait 
avec 90 p. cent de Sangiovese et 
10 p. cent de Malvoisie noire, 
ainsi que le Ser Niccolo 81 Ma-
chiavelli-Serristori, qui com­
prend 90 p. cent de Sangiovese 
et 10 p. cent de Canaiolo. 

FONDUE CHINOISE À VOLONTÉ 
EN TABLE D'HÔTE 

i m ffllCMIKiMUPONltfSS 
é^kj» Silla de réception, cap. 6 » 

20 personnel 

i n t e r n e * 

PETITS SALONS PRIVES 

Cuisses de grenouilles 1 «J95Î 
a volonté U 

Sal.dc CèfflcMlè 

6218, rue St-Denis 
Sur réservat ion 276:9971 

/ R E S T A U R A N T TERRASSER 

F i l e t mm 
j )95f 

TERRASSE PAYSAGÈRE 

'BRUNCH MUSICAL1 
du DIMANCHE j 

^Enfants de moins de 12 ans: 5,95$,/ 

SALLES DE RÉCEPTION 
TRAITEUR 

1647 est, rue FLEURY, Montréal 

V 387-7367 

BOUILLE 
o u ± 

GRILLE 
DEUX (2) HOMARDS 
FRAIS DE LA CÔTE 13 ,95$ 

seulement 
(pour un temps Umttt) 

Dégustez ces délicieux fruits de mer 
(rais arrivés de l'Atlantique. Votre- ' 

choix de cuissons: bouillis ou grillés. 
Servis sur un lit de notre riz maison, 

avec beurre tondu é l'ail, notre 
succulente salade Klondike et pain 

croûte Irais du jour. Une merveilleuse 
occasion de festoyer en bonne 

compagnie. 

«PERSONNE NE FAIT MIEUX» 
CrUhdaet 
Fruits 
dcmtf 

5805, route Transcanadienne 
(Sortie 65 du bout. Métropolitain, 
une minute à l'ouest du rond-point Décati) 

7 4 4 - 5 8 4 1 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

des gens d'ici 
malo 

• Dellh30à23hOO 
mCt Ferme le dimanche 

(514) 845-6327 

1605, rue St-Denis 
Montréal, Québec 

R E S T A U R A N T 

M A I N T E N A N T O U V E R T 

D A M A R I O 
Fine cuisine italienne et fruits de mer 

Spécial de midi 
Table d'hôte tous les soirs 

incluant entrée, plat principal, 
dessert et café. 

Du lun. au ven. de 11 h à 23 h 
Le samedi de17hà24h 

Le dimanche de 17h à 23h 

3662, boul . Henr i -Bourassa Es t 

. (coin boul . Saint-Vital) 

Stationnement facile et gratuit 

Rens..: 328-4616- . 

RESTAURANT 

Fino cuisina italienne et 
franç-atso 

M E N U VEDETTE 1 5 ' " 

T O U S L E S S A M E D I S 

D I N E R 
D A N S A N T 

avec to trio 
«Grupo Latinos 

Réservations 
dès maintenant 

Tk STATIONNEMENT 
V PRIVE 

2 2 0 , boul. Crëmazie Ouest 
Sortie Saint-Laurent O Q Q Q E Q / 1 
du Métropolitain « J O O ' î f O ï W 

p r o c l a m é 33 t s t u r i q u c 

6 7 7 - 6 3 7 8 

, 486,1ère Rue, Richelieu Tél.: (514) 658-6689 

MAINTENANT OUVERT LE DIMANCHE 

• Sali* à ma ni 

• Salit do recaption 

911, rue Jean-Talon est 
2 7 1 - 6 1 0 3 

La cuisine 
sichuanne pour 
gourmet raffiné 

«Du grand art culinaire 
chinois» 

«Un plaisir sans cesse 
renouvelé» 

Richard Bizier et Normand Harvey 
Au Jour le Jour' (Radio-Canada) 

1237, rue Metcalfe, Montréal 
Réservations: 866-7816 

Dégustez les vins californiens, 
français, chiliens et australiens 

d e n o t r e c a r t e d e s v i n s 

Bagel, etc. un bistrot new-yorkais 

(Un da'y-nere) 

4320. boul. Saint-Laurent, Montréal 845-9462 

boul. Si-Charles, Pierrefonds 620-4445 

PARLONS AFFAIRES 
Au lunch comme au dîner, 
nos tables d'hôte rendent 

vos discussions d'affaires plus 
profitables de plus d'une laçon. 

T A B L E S D ' H Ô T E 

AU LUNCH AU ÛÏNER 
11h30à15h30 I7h30à23h 
Lundi au vendredi Mardi au dimanche 

5,95$ à 15,95$ 
Service rapide 
sur demande. 

16.95$ à22,95$ 
Salons privés 
disponibles. 

| r~~R \ BROCHETTERIE 
| 1 VIEUX ST-DENIS 

FESTIVAL DES 
CREVETTES 

9 9 5 $ 

SOUPER DANSANT 
dans une ambiance détendue avec 

R È Y N A L D . d ^ c w N T E w " 
du jeudi au dimanche de -

18 h à la fermeture' • — 

RESERVATIONS: 842-2696 

4501, RUE ST-DENIS 
MelioMofjt Hoy»il • Licence complete 

The ou café 

g 9 9 $ 

Nous offre™ aussi 
X! vent lis depuis. 

SPECIAL DE 
LA SEMAINE 

Soupe ou 
salade verte 

Spaghetti Plizelli 
ou MMrde d'avocat 

ou pizza «22 aux fruits muiêôtsetiouiet 
de mer totttiôtpitt*. 

Venez aussi goûter à nom succulentes 
entrées et è nos desserts. ' 

LIVRAISON GRATUITE 
au Plateau Mont-Royal 
849-6620 849-4646 

' 5 0 , S t - D e n i s 
(angle Rachel) 

42£H 

ha G o é l e t t e 

3 8 8 - 8 3 9 3 

8551, boul. Saint-Laurenrrprès du boul. Métropolitain 

F E S T I V A L D E H O M A R D 

2 jeunes homards 1 1 , 9 5 $ 

1 homard « Q u e e n S i z e » 1 0 , 9 5 $ 

1 homard «King S i z e » 2 Ib et plus 1 8 . 9 5 $ 
Chaque plat est serviavec salade César, riz pilaf ou 

. frites maison. 

Salie privée disponible pour vos parties de bureau, 
anniversaire, uisriage. et©. 

Noua offrons fine nulslne, muolrjuo disco, damne. 20$ pal­
per*, toot compris. 

STtUiS a FRUITS DE MER a ROTIE DE BOCLT 
L i e s î ï ï p © i s f i l l e u l s 

mm Wm 
Heureux de vous accueillir du mardi au samedi 

Salles de banquets de 20 à 100 personnes m 
y** 1 - **Wk ~ . 

V * SOUPE-TOT(17hà18h30) 7.95* l F r B^RiCf t n U S 
1420, rue Pe"ei' ' TABLE D'HÔTE EXQUISE 12,96» 1 0 °* û^jouett 

844-5156 à partir de p . 'p .™. 337-3540 
guitariste dymaf.au so. (Spéciaux disponibles rue Feti et Gouin seulement) narpttf» du m*. »u Mm. 

Le Chambertin - Pointe-Claire 695-0620 
Piano du mardi au jeudi. Dîner et danse vendredi et samedi 

i T i r 

(514)584-2231 

SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU. 

REIAIS & 
CHATEAUX 

U a r t d u b i e n r e c e v o i r . 

Table d'hôte 
midi 
et 

soir 

(514) 467-4650 

Beloeil 

(Sortie 112, Roule 20) 

Pour un été tout en saveur... 
À tous les jours 

ou pour 

une occasion/ 

on apprécie 

toujours 

notre une 

cuisine. 

$ 1 0 99 Bmnch D imanche de 10 h à 15 h 

Frais du Jour et à volonté! 
Croissants, viandes froides, salade de thon ou saumon, 
boeuf bourguignon, saucisses, crêpes, oeufs, jus 
d'orange, thé ou café, et bien d'autres bonnes choses. 
Pour mus dhvrUr, Hobert Kurylo, magicien 

Httffoé Vendredi, samedi. 
Mil ici dimanche dès 17 h 

Rôti de boeuf à volonté! 
12 variétés de salades, 2 plats chauds. 4 sortes de 
desserts, thé ou café. 
lu musicien est là pour ittus dhvrtir 

$ 1 2 
50 

Mai 

Moire meilleur 

spécial du mois 

Brochette de 
poulet grillé 

Incluant: entrée, plat principal, 
dessert, thé 
ou café. $ 1 0 " 

295, rue St-Charles O. 
Longueuil (Québec) 

3 minutes à Test du 
pont Jacques-Cartier 

Près du Longueuil 

Stationnement gratuit 
Acceptons: Visa, 

Mastercard, Diners Club 
et En Route. 

http://Sal.dc
http://dymaf.au
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S a i n , s i m p l e e t s y m p a t h i q u e 
F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

O ue l'on travaille dans le 
centre-v i l le , que l 'on y 

vienne pour «magasiner», que 
l'on arpente la rue Sainte-Cathe­
rine en touriste d'ailleurs ou 
d'ici, on oublie — ou on ignore 
— que l'on peut échapper un 
moment au brouhaha, au bruit, 
en descendant quelques mar­
ches. Le Commensal est installé 
en sous-sol, juste en face de Ea­
ton. 

Ce restaurant végétarien de la 
rue Saint-Denis a ouvert cette 
succursale il y a quelques an­
nées. Depuis quelques jours, il 
propose un petit-déjeuner santé 
à ceux qui veulent commencer 
la journée du bon pied, pour 
bien la continuer même s'ils 
doivent la passer enfermés. 

Ce petit-déjeuner est présenté 
sous forme de buffet. Chacun 
peut composer le menu de son 
choix en étant certain de ne pas 
fa i re d ' e r r e u r : compote de 
fruits, salades de fruits frais, sa­
lades de fruits secs, noix, muesli, 

g ruau, céréales, pudd ing au 
p.lin, tartes aux fruits, muffins 
et croissants faits de farine de 
blé entier, pain grillé et oeufs. 
Tout est frais, bon, appétissant. 

La politique du Commensal 
est de faire des additions en pe­
sant les assiettes. Le tarif du 
petit-déjeuner est d'un cent le 
gramme. Les muffins et crois­
sants sont vendus à l 'unité; les 
muffins, à 80 cents, les crois­
sants simples à $ I , les croissants 
au fromage ou au caroube à 
$1,25. 

L'endroit est frais et clair, 
grand et meublé pour ne pas 
perdre cette impression de net­
teté, avec de petites tables en 
marbre. Chacun se sert... et cha­
cun débarasse. 

LE COMMENSAL 
680 ouest, rue Sainte-Catherine 
871-1480 

• Aristide Bruant, c'est l'image 
d'une certaine bohème qu'ont 
choisie les propriétaires de ce 
petit café-restaurant qui porte, 
tout simplement, le nom de La 
Bohême. C'est une antenne 

montréalaise de l'établissement 
baptisé de la même façon à 
Saint-Sauveur. 

Coincé entre deux restaurants 
qui exploitent un peu le même 
thème, cette Bohême n'a eu 
d'autre choix que de se dévelop­
per en longueur. Ce qui a des in­
convénients, mais qui a aussi le 
grand avantage de donner une 
impression de tranquillité. Un 
petit bar où l'on s'uccoude vo­
lontiers est placé à l'entrée, et le 
reste de la salle vit confortable­
ment. Le service est alerte, fait 
avec autant de bonne humeur 
que de simplicité. 

La carte est réduite, et c'est le 
tableau où sont inscrits les plats 
du jour qui est important. La 
crème d'épinards était un excel­
lent potage doux et crémeux, 
avec cette pointe d'aspérité que 
donne ce légume vert. Servie 
dans une assiette creuse, cette 
crème était garnie, au centre, de 
petits croutons. 

Les escargots à l'ail correspon­
daient parfaitement à leur défi­
n i t i on et la présentation ne 
s'embarassait pas de détails inu­

tiles. Les escargots étaient ten­
dres et l'ail ne tuait pas tout. 

Des pommes de terre au gra­
t i n , des champignons sautés, 
une f leur de chou-f leur cro­
quante, quelques rondelles de 
carottes bien cuites garnissaient 
agréablement l'assiette princi­
pale. Le filet de porc était une 
belle viande, cuite doucement, 
tranchée pour être bien présen­
tée sous une sauce courte et nap­
pante. 

L'assiette de canard était aussi 
simple et aussi soignée que la 
précédente, offrant en aiguillet­
tes la poitrine à peine cuite, la 
cuisse fondante, le tout sans tra­
ce de gras. 

Au dessert, la crème caramel 
était aussi bonne que sans pré­
tention. Les pâtisseries étaient 
signées. Et elles méritaient leur 
signature. 

Escargots a l'ail 
Crème d'épinards 
Filet de porc, sauce moutarde 
Aiguillettes de canard et cuisses confites 
dans le vinaigre de Champagne 
Crème caramel 
Pâtisseries 
Menu pour deux, avant vin, taxe et service: 
S 27,90  

LA BOHEME 
3625, rue Saint-Denis 
286-6659 -

Casa 

FERNANDEL 

Cuisine italienne recherchée 

50, rue JARRY Est 
près du boul. Saint-Laurent 

RESERVATIONS: (514) 381-9650 

( B I S T O R s r ÉI 

u 

émûm fôama 
FIHE CUISINE ESPAGNOLE ET FRANÇAISE 
SPECTACLES DE FLAMENCO 

Samedi à 21 h 
FESTIVAL DE PAELLA 
Incluant soupe ou salade, -« 095s 
dessert et café à partir de lO 

3458, avenue du Parc 
(pros rue Sherbrooke) 

844-0558 
I Ouvert tous les jours. 

\\V Membres de T A R O . 

COIN LAURIER 
ET SAINT-URBAIN 

99, AV LAURIER OUEST 
~|Coin rue St-Urbain) 

Rés.: 271-3095 

m m 

^ - J X A * ' Brun 

.\Cj Apportez votre vin 

\ y Animation musicale 

1874, Plessis, 
y»* Montréal, Québec 

Pour reservations 
526-5486 • 527-0388 
Brunch à partir de 11 h 
FERMÉ LE LUNDI 

PIZZERIA 
DES ARTISTES 

FOUR À BOIS 
Cuisine italienne et trançaise 

T A B L E D ' H O T E 

TOUSLES Q 9 5 $ 
SOIRS 9 

incluant: entrée, plat principal, 
dessert et CAFE ESPAGNOL. 

3706, r u e S a i n t - D e n i s — 845-7632 
Stationnement rue Saint-Denis angle rue Roy 

i5£ QMAMWÙèain 
Un vent de Bretagne 

dans la cuisine française! 
Memore de i A n O 

IAssociation des 
Restaur ateurs du Quebec) i l 

1550, Fullum 
coin 
Maisonncuve 
Res.: 523-2551 

Fermé le 
d imanche 

f. Restaurant 
Le Piémontais 

Cuisine italienne et française 
FERMÉ LE DIMANCHE 

1145A, rue De Bullion 
.861-8122 

£ÈL Membre de IA.R.O. 
• \ m (Association des 
^ 1 V Restauratours du Quebec) 

\*4*L : CUISINE FRANÇAISE 

200 ST-PAUL OUEST 
VIEUX MONTREAL 

TRAITEUR À DOMICILE 

Réservation: 845-9522 

Souper-concert le 24 mai 1988 
Ourtanste classique Sydney Zdeftàît urana 

Réservai à t'avarie». 

m m 

CUISINE FRANÇAISE 

Le Café du Boulevard vous 
souhaite la bienvenue et 
vous rappe l le son pro­
gramme 

«Joie de vivre et bien-être» 
une pièce en 4 actes 

* Bouffe, service et atmos­
phère. 

* Musiciens pour agrémenter 
votre repas les jeudis, ven­
dredis et samedis. 

' T o u r gastronomique de 
France en 5 services cha­
que samedi. 

* Dimanche, journée fami­
liale. 

Table d'hôte 
à partir de 

0 9 5 $ 

f e s t i v a l 

Su éKornaS 

du 19 mai au 18 juin 
Un rendez-vous pour tous 

les gourmets. 

I Restaurant 
LA MER À BOIRE %J 

429, rue St-Vincent 
Vieux-Montréal 

Rés.: 397-9610 
Salle de réception disponible 

FESTIVAL DU HOMARD 

3 homards 2 5 0 0 $ 

M A R I L E N A 
S O U P E R D A N S A N T 

PISTE DE DANSE 

T A B L E D ' H Ô T E 

t o u s l e s s o i r s 

à partir de 1 3 5 0 $ 

C h a t e a u b r i a n d 
ou 

Plateau du pêcheur 
pour 2 personnes 

avec escargots de 
Bourgogne 
ou salade César 
Comprise: 
bouteille du chef ~M W 2per$. 

je 

45* 
-3735, boul. St-Martin O. 

Chomedey, Laval 

Tél.: 687-8083 

ORCHESTRE SUD-AMÉRICAIN 
RUFINO ESTEBAN 

8 7 6 0 , L a n g e l i e r 
( P l u * Val-Marte, au nord de Métropolitain) 

S t a t i o n n e m e n t Rés.i 3 2 3 - 1 6 2 9 ' 

Fine cuisine italienne 
française et fruits de mer 

FESTIVAL DE HOMARD . 
VIVANT 

2 H O M A R D S 
bouillis ou grillai C 4 A j O R 
incluant potage ™ I «•> * » 
ou solode César I %Êr 

Réservations: 

5 2 7 - 4 1 4 1 
901 , rue Rachel est 

FACILITÉS POUR GROUPES 

Licence.compléte 

R E S T A U R A N T 

SAUCISSES EUROPÉENNES 
ET BIERES IMPORTÉES 

4982, boul, Siint-lJUTUrt, m 845-4554 
1)10, boul. te Maijonneuve est, Mil 625-9832 

(COIN VISITATION, GRANDE TERRASSE) 

Vous allez au Théâtre St-Denis? 
Venez à l'avant-spectacle. 

Le raffinement de la cuisine italienne. 

T É S 

\§J FESTIVAL DU HOMARD 

Menu du petit midi de 5 0 0 S à 1 1 2 5 S 

TABLE D'HÔTE 1 6 9 5 S 

• ' -AVECMOSTCIENNES 

BRUNCH DU DIMANCHE — _ 
I O p a r p e r s . 

.• p i n pour les entants de moins de 12 nns 
AVEC MUSICIENNES _ 

C e r t i l i c a t s - c a d e à u x d i s p o n i b l e s 
Va leur de 50S à 100S 

Sal le de récep t ion -

1 5 8 , rue S t - P a u l est 
8 6 6 - 5 1 9 4 , 8 6 6 - 5 9 8 8 

Ouvert à partir de 17 h 30 ffO 
2040, rue St-Denis, 844-5083 

Chaque 
same** 

« s u a s 

BWL9tt| 
chante à la 

Vie i l le F r a n c e 
CUISINE RAFFINÉE 

52, rue Saint-Jacques 
(prés Place d'Armes) 

TABLE D'HÔTE 

Réservations: 
1332-2771 845-1575 J 

dans le vieux Sainte-Rose à 
« M » » Lovol 

i t H a & e n a u b i è r e 
Fine cuisine française 

TERRASSE EXTÉRIEURE 
DÎNER POUR GENS D'AFFAIRES 

Mardi au vendredi ouvert dès 11 h 30—Fermé les lundis 
Le soir ouvert dés 17 h 30 

94, boul. Sainte-Rose Rés.: 6 2 2 - 7 9 6 3 

LESSORTIES 

QUI «FONDUE» 

BIEN! 

HOMARDS) 

T & 

L A F O N D E R I E 
Toujours les fameuses 
fondues et maintenant une 
table d'hôte le week-end 
Dîner de gens d'affaires 

Surveillez l'ouverture du «Fondue Dancing» 

10145,1. «jeunesse (coin Saurioi) 
Pour réservations: 382-8234 

1 

Dates disponibles 

pour récept ion 

d e m a r i a g e 

jeunes et tendres 
Tout frais, bouillis et servis 
avec notre riz maison et du 

beurre fondu. 

cette offre inclut également tout ce 
que vous pouvez manger, 

sélectionné à notre comptoir des 
salades, pâtes, hors-d'oeuvre et 

fruits frais. 
Valable pour le mois de mai. t Valable pour le mois de mai. 

t Jean-Talon - ^ 7 3 1 - 7 7 7 1 M 

Restau/ant * 

L ' A G O R A 
—Specialties! poissons Irais grillés 

et cuisine trançaise raffinée. 

T A B L E D ' H O T E _ _ _ « . 

le. midi a partir de D j f O 

SOIR a partir de 1 2 , 9 5 S 

Salle pour groupe de 10 a 40 pers. 

OUVERT LE D I M A N C H E — 

4 6 9 0 , rue S T - D E N I S 
Res.: 8 4 5 - 9 8 5 6 

A 2 P A S DU M E T R O LAURIER 

* A C Ô T E DU T H E A T R E 
D U R I D E A U V E R T 

N 'oublie! pas de réserver pour la Fêle des Mères 

d'Outremont 
L E P E T I T S P É C I A 1 

de 11 h 30 à 19 h 
TOUS LES JOURS 

Lo potage 

Le restaurant de fruits de mer le plus original 

SPÉCIAUX CHAQUE JOUR 
HOMARD DU VIVIER 
1-1V4 Ib $ 1 0 9 9 

OFFRE SPECIALE 
«SOUPE-TÔT» 

$ f i 9 9 
à partir de I r 

de 17 à 18 h 30 

SPECIALITES DE MAI 
SAM. Vi tb do crorottes i l'ail en ocailloJ 
DIM. Pétoncles do Digby grillés 
LUH. 5 tacts de filet mipion tt 3 ertiefo» gcantci 
MAR. l'Atsiotlo du capitaine 
MER. L'assiotto maritime 
JEU. Vi lb dt partes do ernbo grillées 
VEN. brochette dt erttrtttts tt potonclos 

$ 8 
9 9 seulement par 

, personne 

1498, Stanley (et de Maisonneuve) 842-1964 

La petit filet mignon au poivra vert 
ou te* rognon* sautés dijonnaiso 
ou le filet de sole frai* amandine 

ou le filet d'aiglefin frai* 
aux fine* herbes. 

Dessert du Jour  
• , 

gso$ 

. T ' w - d , 1 V ' . M ' 6 9 5 $ 

Les nouveautés 
printemps - été sont arrivées. 
Salle disponible pour groupes 
Menus spéciaux sur demande 
X « \ Membre de IA.R.O. 
fl • (Association des 
™ 1 ~ rostaurateursdu Québec) 

1030, av. Laurier ouest 
Outremont Rés.: 279-7355 

À DÉCOUVRIR 
w ~ \ 

Le réputé restaurant 

À RECOMMANDER 

\ • FINE CUISINE FRANÇAISE • 
célèbre son 

C C e A N N I V E R S A I R E ^ ^ 
^J^J TOUJOURS A LA MÊME ADRB^^' 

TABLÉ D'HOTE 
ANNIVERSAIRE 
6 SERVICES A COMPTER DE 

DINER D'AFFAIRES A COMPTER DE 7.75$ 
» SALONS PRIVÉS- ' 'SERVICE 
• MENUS GASTRONOMIQUES TRADITIONNEL 
» MENU DÉGUSTATION (FLAMBAGE, DÉCOUPAGE) 

1263, rue Labelle, Montréal 
(AUSUDÛESTE-CATHERINE, ENTREBERRI ETSÏ-HUBERT) 

RÉSERVATIONS: 
~ . ~ _ _ NOUS VOUS RÉSERVONS 

Hâ.*-R99t UN ACCUEIL 
U^U \JCCl DES PLUS CHALEUREUX 

c r ç d r e d i 

LE PLAISIR DU PALAIS 

DÎNER DANSANT 
•Commencez la soirée avec notre 

buffet froid de 15 articles 
•Votre choix de: 

Steak au poivre flambé 
Sole de Douvres Doria 
Les délices du Pavillon 

•Grande sélection de desserts 
irrésistibles 

• Musique et danse avec duo Punch 

19,95* 
DANSEZ m 

a i r j e d i 

LE GRAND BUFFET 
• Grande sélection de fruits de 

mer et rôti de boeuf 
• Variété de desserts 
• Musique et danse avec duo 

Punch 
• Danse orientale par Lala 

Hakim 
• Digestif corn pli montai re à 

notre bar l'Armagnaçais 

24,95* 
E DU GRO E H 

Au Pavillon, nous 
prenons bien soin 

de vous 
BRUNCH MUSICAL 
•Buffet continental à volonté 
•Duo Alex et Vie, musiciens ambulants 
•Philip le ventriloque et ses ballons 

16,95' adultes 8,00* enfants moins de 12 ans 

LE DÎNER DE FAMILLE 
• Mary Murphy et sa harpe 
• Buffet froid de fruits de mer 

f 

Assiette du capitaine 
Surf & Turf. 

•Votre choix de 
Boeuf Wellington 

21,95* adultes 10,00* enfants moins de 12 ans 

l e P a v i l l o n 

n i 
n o m DE i uxf 

***** 
Pour réservations: 
731-7821, 
poste 3011 
7700, Côte-de-
Liesse, Saint-
Laurent, 
Montréal, 
Québec H4T 
1E7 
(sortie Montée-
de-Liesse) 

S SOIRS 

file:///JCCl

